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l NTR0 DUC T ION
=======================

L'élevage des petits ruminants a pendant longtemps peu préoc­
cupé les pouvoirs publics ainsi que les structures de recherche et
de développement. De nos jours, il commence fort heureusement à

conna,tre un regain d'actualité et de vitalité ~ cause de ses avan­

tages multiples comraré à celui des bovins à savoir:

- un cycle de reproduction plus court et un taux de
fécondité plus élevé

- une meilleure facuité d1adaptation à la sécheresse;

- la possibilité de fournir, à surface et alimentation
ég ale s, plu s de vi and e (4)

- enfin, l'engouement des sénégalais pour la viande ovine

et la place de plus en plus importante ~uloccupe le mouton dans
leur vie q~ofidienne.

Cependant, malgré les potent~alités rem~rquables des petits
r~minants, leur élevage reste peu performant! cause de nombreuses
contraintes. Ceci explique le déficit de la production nationale
de viande face à l'accroissement démographique occasionnant dl im­
portantes dépenses de devises au titre des importations de moutons
(9 milliards F.CFA en 1986) (49).

La Relation Recherche-Développement en élevage des petits
ruminants a retenu notre attention pour les raisons objectives sui­
vantes.
Le Sénégal dispose

- d'un chertel riche et varié qui recèle des potentialités,
- des acquis et du support de la recherche;
- enfin des projets de développement de l'élevage des pe-

tits ruminants.

. ./ ..
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La valorisation des acquis et la promotion d'activités

de recherche sont nécessaires pour surmonter les contraintes du
Développement. La stratégie qui s'appuie sur l'action adéquate
et conjuguée entre la rech~rche et le développement permettra
l'essor effectif de l'élevage des petits ruminants dans le cadre
de la politique de l'autosuffisance alimentaire. /linsi nous vou­
lons apporter par le biais de ce présent travail notre modeste con­
tribution pour atteindre cet onjectif.

Nous envisagerons cette étude en trois parties

- Dans la premlere parties nous ferons état de la si­
tuation actuelle de 1 1 élevaqe des petits ruminants.

- La deuxième partie sera consacrée à la recherche vé­

térinaire et zootechnique.

- Enfin, dans la troisième partie nous étudierons le
Développement avec l'exemple èu Projet de Développe~ent de l'Ele­
vage Ovin (PRODEL0V) dans les réqions de Fatick et de Kaolack.
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PRE~1IE.RE PAR T 1 E
-=-=-=-~-=-~-=-=-=-~-=-=~=-=-=

SITUATION ACTUELLE DE L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS

x

x x
x
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Vouloir dével.oppel' l'é7.evcG8 des petits ruminants

SUPPOS0 à ~riori la connaissance de la situ~tion actuelle de

c,slu Z---C1."

L'étude du cheptel des pe&its ~uminants fera l'ob­

jet de notre premier chapitre da~s lequel nous parlerons des ef­

f.,;ctifs, des races exploit~es, des zones d'élevage et structures

dencadrement et, enfin~ des systèmes d'élevage. Dans le second

chapitre nous ferons état de l'importance et des contraintes de

cC'-:': él3va'Je.

. ./ ..



CHAPITRE 1

G -

ETUDE DU CHEPTEL DES PETITS RUMINANTS

Il - ESTIMATION, EVOLUTION ET REPARTITION DES EFFECTIFS

11.1 - Estimation

Selon les statistiques de la Direction de l'Elevage, le
cheptel 0vin et caprin slélevait en 1986 à 5.264.182 têtes (49).
La connaissance des effectifs réels du cheptel est très importantE.
Ell~ est une condition indispensable à la rationalisation.

I l . 2 - Evolution des effectifs

Le tableau n° 1 donne l'évolution des effectifs du cheptel
de 1970 à 1986. Entre 1970 et 1986 les effectifs des bovins sont
passés de 2.615.000 à 2.483.000 têtes 9 soit une baisse de 132.000 têtes.
Pendant cette même période les petits ruminants plus adaptés aux
rigueurs climatiques et plus prolifiques g ont vu leurs effectifs pas­
ser de 2.750.000 à 5.264.182 têtes.

La croissance de l'effectif bovin est stationnaire. Entre
1985 et 1986, le taux de croissance annuel est respectivement pour
les bovins et les ovins-caprins de 2,8p.100 et de 4,5p.100.

I l . 3- Répartition des effectifs.

Le chertel des retits ruminants n'est pas uniformément ré­
parti sur tout le pays (tableau n° 2). La zone sylvo-pastorale abri­
te près de la moitié du cheptel ovin et caprin. La vallée du Fleuve
~négal, le bassin arachidier, la Haute Casamance sont également
des zones où 1 lélevage des retits ruminants tient une place impor­
ta nte dan s lia ct i vit é a9r i col e . Dan s l a r é9 ion de Da ka r , cet é l e­
vage connait un regain dl intérêt.

. . 1..



~ ,~ ;: ; <: ~l r nI: 1... _-... '.-- -..,--_.~._ .._.. -

1
1

i.rcii1s VolailleS

_-...," ,

167 5000_. ..

l GO 6572

-
1,11 9423

--
137 9600

1/5 8100

- -
J.90 -_.

.. 12.415

::---,
";~_l -

" ""

.. 1. .



Tabl eau n° 2 Estimation du cheptel par les services

de llélevage - 1986·

r-

REG 10 NS
,

BOVINS OV INS - CAPR INS PORC INS EQU INS ASINS CAMElINS VOLAILLE
..- -- -

DA KAR ~ i 12.400 46.000 5.700 3.500 1 015 - ?
Z IGU HIC P-lO~ 162.827 92.339 54.628 156.881 187 190 - ?
OIOURBEL 120 000 161 000 101 000 3.000 56.000 28.000 - ?
St-LOU IS 360 000 764.000 - 22.000 38.000 1. 939 ?
TIU·i BA 442 700 1.162 000 - 9 564 30 942 - ?
KAOLAC K 253 000 380.000 194.500 - 53 500 51 000 - ?
TH J FS 123 000 172 908 72 537 43 039 29 376 150 ?

LC!UGA 355 339 1 465 102 - 80 593 16 980 5 606 ?
FAT lC K 189 680 2i3 800 12 700 40 600 28 500 - ?
KOLOA 464 581 190 730 215 675 172 674 5 441 le 697 - ?

1 --~--_.. ---_._-~ _........-"....._._-. _...--.----- ._..... ~~,--- ."

TOTAL 2.483.547 5.264.182 1 423.492 314.424 254 700 7 695 -
._-------.-~ ..~----

Sou rc e (49)

S
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12 - RACES EXPLOITE ;

Au Sénégal, plusieurs races ovinps _~ caprines composent
le cheptel des petits ruminants.

12 . 1 - Les ovins

Les races exploitées appartiennent aux moutons à poils
qu e DO UTRES SOU LE (21) a clas séen :

~ moutons du Sahel;

* moutons du Sud ou Djallonké

i( les métis.

12 . 1 . 1 - L8s moutons du Sahel

Ils sont représentés par le mouton maure à poils ras ou
Touabire et le mouton Peulh-Peulh.

12 . 1 . 1 . 1- Le mouton Touabire

Le Touabire se rencontre au Nord à partir du quinzième
parallèle. Actuellement, il déborde largement vers le Sud dans
12 bassin arachidier où il est élevé comme mouton de case. Il est
aussi l'objet d'un élevage semi-intensif avec le PRODELOV dans les
régions dp Kao1ack et de Fa~ick.

C'est
ligne. La taille
de 0,65 à 0,80 m

35 et 50 kg.

un animal hypermétrique, longiligne et conveXi­
au garrot varie de 0,75 à 0,90 m chez le mâlJ,
chez la femelle et le poids moyen se situe e~~r~

• • / • Il
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La tête est forte, à

L'o e; les t gr 0 s ~ les 0 r e i 11 estam ba i· ;. c; s, ~ 0 ngueset gr 0 s ­
ses. Seul le mâle est armé. Les cornes sont rwismati"'ues à la base.
Elles se dirigent en arrière, en bas, puis en avant en forme de
croc het.

Le cou est mince et lonq chez la femelle, fort chez le
mê le.

Les pendeloques sont fréquentes. Le garrot est saillant~

le dos long et ensellé. La poitrine est avalaire et assez haute.

Les jambes sont longues et grêles! se termihant par des
sabots larges. La queue est plate.

Le pelage est variable.
blanc plus ou moins taché de noir
oc cu peen qé né r al l'a vél nt -m ai n .

Il est souvent blanc ou à fond
ou de roux. La couleur foncée

le Touabire est un bon animal de boucherie. Son rende­
ment en viande atteint 40 à 45p.100. La femelle est bonne laitière.

12.1.1.2 - Le mouton Peulh-Peulh

Le Peulh-Peulh est très répandu dans la zone sylvo­
pastorale et dans la vallée du Fleuve Sénégal.

C'est un mouton eumétrique, convexiligne, longiligne et
de taille moyenne (0 9 65 J 0,75 m au garrot). Le poids varie de

.. / ..
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30 à 50 kg.

La t~te est forte et longue che? ~e male~ plus fine chez
la femelle. Le front est plat et large avec sv~vent une petite
dépression centrale. Le chanfrein est convexe. Les cornes sont très
développées chez le mtll e et sont portées 'ho. izonta"; ..;ment.
Celles de la femelle sont fines et longues. Les oreilles sont min­
ces, étroites et tombantes. La nuque est pourvue d'un bourrelet chez
le bé lie r .

Le cou est musclé chez le mâleetmincc chez la femelle.
Le garrot est saillant, nveC un dos légèrement plongeant, un rein
co urt et l ar gc. Les mem br es son t sol ide s et mu sc l és seter min ant par
des sabots larges et noirs. La queue est fine et atteint les jarrets.

bicolore
Le pelage est ras, clair tacheté de noir ou de roux, ou
avant-main noire, arrière-main blanche.

Le Peulh-Peulh est une bonne race bouchère. Il prend faci­
~eme'l'lt-de 11 graisse. Son rendement en viande atteint 43 à

SOp.lOO. La femell~ Peulh-Peulh est moins bonne laitière que la fe­
melle Touabire.

12 . 1. 2 - Les moutons du Sud ou Djallonké•

a) - 4f~~_[~~a~~E~fq~~

Ils occupent le Sud du Sénégal (Ziguinchor~ Kolda, Kédougou)

Le Djallonké Gst un mouton hypométrique, rectiligne et
médioligne. La taille au garrot varie de 0,40 à 0~60 m. Le poids
moyen se situe entre 20 et 30 kg.

La tête est forte~ le front plat. la chanfrein légère­
ment busqué chez le mnl e. Le crâne est 1arg0 et le museau e.st ëpa i s

.. / ..
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Les cornes du bê1ie sont moyennement développées, pris-
matiques, larges à la basE, dirigées en arrif>~ e, puis en avant,

formant une spirale. Chez la femelle, elles St,L fines et courtes,
le plus souvent absentes. L'oeil est gros. Les Jrei11es sont minces
étroites et tombantes.

L'encolure est longue, souvent garnie de pendeloques.
Le dos est droit sans garrot. La queue longue et forte à la base
s'amincit à l'extrémité qui atteint les jarrets. Les sabots sont
fins.

La robe est b1anche,le plus SOl'vent pit noir ou pie roux
Le pelage est ras: mais le mâle porte une crinière et un camail

importrlnts.

c) - ~E!f!~~~~

Le mouton Dja110nké est une race pro1 ifique ft trypano­

tolérante. Il s'engreisse facilement et sa viande est de bonne qua­
lité.

12.1.3 - Les produits de croisements

Les produits de métissage issus a la suite de croisement

50 n t de deux t YPes.

12. 1. 3 . 1 - Le métis Touabire x Peu1h-Peu1h
ou Wara1é.

Le Wara1é est fréquewment rencontré dans le bassin ara­
chidier. La taille au garrot varie de 0,70 à 0,85 m. La robe est
généralement nuancée entre le blanc, le roux et lE' noir.

Le poids moyen se situe entre 40 et 50 kg. Son rendement
boucher est de 55p.lOO.

../ ..
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12 . 1. 3. 2 ~ les autr s métis

Dans le cGdr~ de san programme d'al .. lioration génétique~

les races locales servent de support au croiSE-~nt ~ndustriel avec
les géniteurs importés du PRODElOV.

Ces métis feront l'objet d'une étude dans notre troisième
par t i e.

12 . 2 - Les caprin~

Leur répnrtition ~e confond avec celle des ovins. Les
races caprines explcitées sont

- la chèvre du Sahel ;

- la chèvre Djallonké,

T

12.2.1 - La chèvre du Sahel

C'est une chèvre de type hypermétriqu(;' et longiligne. De
haute taille~ 0,70 â O~80 m au garrot chez le bouc; 0,60 à 0,70 m

chez la chèvre. Le poids varie entre 25 et 40 kg.

La robe est variable; souvent pie griS ou pie fauvE
Les poils sont ras. Le bcuc )orte une crinière abondante et une
barbiche fournie.

Clest un bon animal de boucherie. Le rendement carcasse
atteint 45 à SOp.10a. La production laitière est en moyenne de 0,8
à 1 lit r e' pa r j 0 ur.

. .. . .
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12.2.2 ~ La chèvre jal10nké

Elle est de petite taille (0,30 a ',50 m au garrot), avec
un poids qui varie entre 15 et 20 kg.

La robe se ramène à deux types : brune à extrémités
noires avec la raie de mulet, et blanche avec des taches noires

quelque fois tricolore. La barbiche du m~le est fournie et la cri­
nière développée.

Clest une race très rustique, prolifique mais peu 1ai-
tière.

13 - ZONES D'ELEVAGE ET STRUCTURES D1ENCADREMENT

Dans le cadre du schéma de développement des producticns
animales, le conseil interministériel du 27 Décembre 1971 a défini
cinq zones écologiques différentes dans leur vocation mais com­
plémentaires.

Dans chaque zone, le développement de 1 lé1evage est con­
fié à des projets (carte n° 1).

13. 1 = La zone Sylvo-pastorale

Elle correspond au bassin du Ferle. Cette zone couvre
prês du tiers de la superficie du pays et concentre le quart du
cheptel national. Malgré un climat sahélien continental et une fai­
ble densit~ de population, elle demeure par excellence le domaine
de l'élevage extensif p.:lr ses vastes p~turages.

../ . .



. Carte pO 1 : Zones d' él evage
--o;r-- .--

~ Zone du Fleuve

Saure e (13)

Capitale régionale

Infrastructure
d'élevage
Isohyètes (en mm d'eal

Réseau hydrdullque

Zone Sud
~rontières d'Et~t

Limites de région

Capitale national~

Zone des Niayes

Çap Vert

1400

*>
•
Â

~ Zone du Fer10

Bassin arachidier

"""""-

e:7liO:'11

~

c=J
nmm

:r-

'-

~

Echelle b 1/2.500.000

Mali

1000

~1200

~
Mauritanie

Guinée Bissau Guinée ",_.._n_ 1

~ Saint-Louis
"

a
.... 400
1-

Z

oc:
-J

t­

e

:z
e
w

·u
Q



~ 15 -

la SODESP a mis en place depuis 1975 un prejet de stra-
•

tificaticn de l'élevage bovin. Ce ["'rojet consiste en un naissage

intensif dans les régions de forage du Nord~ Jp rê-élevage et d'em­

bouche au Sud. Elle envisage un encadrement S "II il aire des ·petits ru-

minants. •

13 . 2 - la zone de la vallée du Fl~uve Sénégal

Sa vocation se trouve dans le ré-élevage, l'embouche et la

production laitière. Avec l'installation des barrages, d'importants

aménaoements sont en C0urs pour une intégration très poussée de

l'agriculture ~t de l'éleva("e. Les sous-produits tlÇlricoles et l €!. cul­

tures fourragères Dourront ftre util isés davantage dans llal imenta­

tian intensive du bétail.

La SAED pourrait pleinement jouer dans le cadre de

l'après-barrages un rôle d'impulsion de l'élevage des petits rumi­

nants par la création d1unitês d'embouche.

13 . 3 - La zone du bassin arachidier

C'est une zone d'accueil. En effet, l'existence de quan­

tités importantes de sous-produits agricoles et agro-industriels per­

me t 1eré - é leva9e et l' em r 0 uche paysan ne des b0 vin set des 0 vin s à l a

morte saison.

Le PRODELOV oeUVl~e pour l'amélioration de l'élevage des

petits ruminants par la vul~arisat;on de thèmes techniques en mi­

lieu éleveur.

I~L4 - L" zcn2 du Sud (Casamance et SénE!gal Oriental)

Elle regroure les régions recevant rlus de 1000 mm d'eau

par an. Cela correspond aux limites administratives de la Casamance

• • 1 • •
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ainsi que le département de V"'dougou. C'est le domaine de l'élevage
semi-extensif et sédentaire. ~ 19ré la présence de glossines, l'éle­
vage peut s'y développer car les races exploi as (~dama, Djallonké)
sont trypanotolérantes. L'association agricul",re-êlevage s'y prête.

Les soci5tés d'encadrements comme 1a SOMIVAC, le PDESO
et la SODEFITEX tentent 11 intensification dt!s ;:,rcductions bovines
et DV i ne s.

13 . 5 - Laz 0 il e des Nia yes ~_~ ka r

Clest une zone de mara'chage par excellence. Elle corres­
pond au littoral Nord de Dakar à Saint-Louis. Cette zone constitue
un important centre de consommation qui, en plus des principaux
sous-produits agricoles et agro-industriels 9 bénéficie de potentia­
lités techniques, financières et humaines nécessaires à l'intensi­
fication des productions animales.

Depuis les campagnes d'éradication des glossines par le
LNERV, cette zone ~Gçoit et entretient de nombreux troupeaux d'ovins
et de caprins destinés aux abattoirs de Dakar (10).

T

&4 - SYSTEMES D'ELEVAGE

Deux types d'élevage coexistent au Sénégal actuellement.
Il s'agit d'une part du système traditionnel et d'autre part du
système encadré.

14. 1 - Système traditionnel

L'él evage trad itionnel est prépondérant. Il est géré par
des éleveurs ou agro-pasteurs pour la plupart analphabètes et sou­
VEnt très attachés à leurs valeurs socio-culturelles.

. ./ ..
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l 4 .1 •1 - Ge st ion dut r 0 u pea ~

1
4 .1 .1 .1 - L' é1 ev a 9 e des pe \. .!~~,.i-

nants en zone sY·'I~sfor~!-~.

L'entretien du capital bétail par les Peu1h constitue

lia ct i vit é soc i a -éc 0 nom i qu e dom i na nt e .

L'alimentation est assurée exclusivement par les pâ­

turages naturels. Pendant l'hivernage, les petits ruminants sont

gardés par des bergers toute la journée au pâturage et ne rentre;nt

qu e 1e so i r .

Pendant la saison sèche, ils exploitent le restant des

pâturages. La transhumance vers les régions agricoles n'a lieu

que si l'herbe est épuisée. Le cyc1e est le suivant: départ en

Novembre - Décembr(.;~retour à 1 1 approche des premières pluies (Juin­

Juillet (26).

L'abreuvcment est aisé pendant la sa.ison des p1uiE:s grâ­

ce aux mares temporaires qui sont en généra1 infestées de parasi­

tes. En saison sèche~ les animaux se concentrent autour des

puits et des forages. L'abreuvement peut être quotidien mais s'ef­

fectue le plus souvent à raison d'une fois tous les deux jours.

b) - Habitat

Il est très sommaire et fait dE haie d'épineux juste pour

protéger les animaux des prédateurs. LI hygiène laisse à désirer

surtout en saison des pluies.

../ ..
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c) Sante animale

Les petits ruminant~ font l'objet de peu de soins. Pour
je traitement des maladies, l 'utilisation d2s r thodes traditionnel­
les (cautérisation 9 plantes médicinales) est 1. ~remier r~cJurs (16).

14. 1. 1. 2 - L'êlevage des petits ruminants

en z 0 ne a9r i c 0 l_§

En zone ùgricole l'êlevage est dc" type sédentaire et est

entretenu par les agro-pasteurs.

a) - Alimentation et abreuvement

L'alimentation est assurée essentiellement par l'exploi­
tation des parcours naturels. Néanmoins 9 grJce ~ la disponibilité en
sous-produits agrjcoles et agro-industriels 9 certains animaux subis­
sent l'opération d'embouche.

L'abreuvement est difficile 2n saison sèche et aisé en
saison des pluies. Le troupeau d'un villag2 est mis sous la surveil­
lance d'un berger recruté pour l'occasion.

La bergerie est f~ite soit de hnie d'épineux ou de tiges
de céréales, soit de cases désaffectées dans les concessions. Elle
est souvent peu entretenue.

14.1.1.3 ~ L'éleva0e des petits ruminants
en zone urbaine_____ r __ ._.

L'élevage est entretenu par des êleveurs amateurs (fonc­
tionnaires en retraite) qui sont plus réceptifs dans l'ensemble aux

. ./ ..
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co nse il s des te chnie i en s de l'é leva 9e. Cepend ant g des pet it s ru mi ­
nants sont souvent en divagation dans les rues g à la recherche de leur
no ur riture.

l 4.1.2 - Reproduction et sélection

14 . 1. 2. 1 - La reproduction

En matière de reproduction, il est très difficile de pa'f­
1er d'une conduite organisée. En effet, le système p~turage en com­
mun ne permet pas un contrôle de celle-ci. La lutte se fait au gré
des animaux en toute saison hais surtout au dÉ:but de l' hivernage.

Dans certains troupeaux, les éleveurs procèdent à une
ma1trise de la lutte pour que les agnelages se déroulent en fin
d'hivernage.

Selon so~ (51), il Y a deux possibilités pour le contrôle
de la lutte

- le bélier est retiré du troupeau femelle pour être in­
troduit en Avril - nai

- soit, il est présent en permanence dans le troupeau
femelle mais subit une sorte de déviation du pénis ou une réduction
de la lumière du fourreau er l'attachant à une des bourses pendant
la période hors reproduction.

14. 1. 2. 2 - La sélection

"Malgré les conduites particulières qui emp~chent une se-
lection rigoureuse et efficace (saillies au hasard), certains éle­
veurs font un choix raisonné des animaux à mettre en reproduction .

.. ./ ..
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Les béliers indésirables sont castrés et gardés dans

le trou peau.

Compte tenu des non,.)reuses insuffi~ nces du système tra­

ditionnel, le système encadré laisse espérer 'Hie plus grande pro­

ductivité grâce à un élevage rationnel.

14 . 2 - ~ystème encadr~

Le mode dl entrEtien du troupeau est amél ioré par rapport

à l'élevage traditionnel par une gestion rationnelle au niveau des

stations de recherche et des projets de développe;ment.

14 . 2 . 1 - Ali men ta t ion et a br eu v tITI en t

L'alimentation des petits ruminants est assurée par les

pâturages. En supplément, 1 es animaux reço·ivent des concentrés,

des fanes d'arachide, et disposent de piet'res à lécher et de l'eau

à volonté.

14 • 2 • 2 - Sa nt é a ni mal e

En matière de santé animale, des campagnes de déparasi­

tage et de vaccination sont effectuées contre les dominantes patho­

log i que sinf ec t i eu ses et par a s i ta ire s .

14 ') 3 LI 1 't ~. '- • - r.a C' la ...

L'habitat est cl?lturé, aéré, et dispose de toit pour lut­

ter con t rel esint em pé rie s .

14 ,2.4 - Re pr od uc t ion et s é 1 eC tic n

Su r 1e pla n ZOG t ec hni que, 1a co nd li i t E dutr 0 u pea u est Ci r -

.. / ..



- 21 ~

ga11see. En effet, les meilleurs reproducteurs sont conservés pour
la reproduction. Aussi, il y a contrôle et choix de la saison de
lutte pour faire agneler aux ~-riodes où habituellement les parcours
sont pourvus.

• 0 / ••
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IMPORTANCE FT CONTRAINTES DE L'N~ELIORATION

DE L'ELEVA~~ DES PETITS RUMINANTS

111 _ IMPORTANCE DES PETITS RUMINANT~

Les petits ruminants renrésentent à l 'heurE actuelle
un capital d'environ 50 milliards F.CFA (43). Utilisés à des fins
multip1es j les ovins-caprins jouent un rôle socio-économique très
im portan t.

11 1 . 1 - Importance socia!~

L'éleva~e des retits ruminants jGue un rôle vital dans
la subsistance au Sénégal. En effet, au C0urs de l'année, les ovins­
caprins constituent un support essentiel de llalimentation carnée des
po pu lat ion s .

Aussi, les retits ruminants en général et le mouton en
particulier sont intimement liés à toutes les cérémonies religieuses
et familiales. Ainsi, le Sénégal imj10rte chô.que année des milliers
de têtes d'ovins rour la fête de Tabaski.

Outre son importance sociale, l'élevage des petits ru­
minants présente aussi une importance économique.

11 1. 2 - Importance économigu~

Elle se conçoit dans les différentes productions sui­
vantes: la production de viande, la production laitière et li) pro­
duction des peaux.

II.1.2.1- La rroduction de viande

Les ovins-c~rrins sont essentiellement €xrloités pour
la production de viande.

.. / ..



- 23 -

Dans les zones rurales, ce sont presque la source exclu-
sive de viande car les abattages de bovins ~our les besoins cou­

rants sont rares. L'élevage des petits ruminants assure aussi une
fonction d'épargne mobilisablr. en cas de besoin êconomique ou social,
qui constitue en fait une exp )itation différé~, du cheptel (33).

Il procure alors un t'evenu monétaire contribuant. à l'achat de biens
de consommati~n courante, à l'achat d'intrant et au paiement d'im­
pôt.

Dans les grandes agglomérations, les abattages d'ovinset de

ca pr i ns con s t i tue nt lia p par t lep lus i mpo r tan t et v'j € nne nt en 9 é né ...
ra l comb1er l e dé fic i t env i and e b0 vin e rend a nt l e dé but de l 1 hi ­
vernage. Durant cette p0riocie les carcasses bovines svnt moins
nombreuses et moins lourdEs que pendant le reste Je l'année. De ce
fait~ les petits ruminants ont donc un rôle de tampon destiné à

assurer à la population un tonna~e de viande toujours à peu près
équivalent au cours des différentes saisons (11).

Ils fournissent les 18,8p.100 de la consommati0n globa­
le (tableau n° 3), ce qui corresr.ond à un taux d'exploitation de
l'ordre de 28 à 30p.100 contre 11p.100 chez les bovins.

Tableau nO 3 Consommaticn en fonction des différentes
espèces (p.100)

Bovins 60,4

Ovins-Caprins 18,8

Volailles 12,0

Po!"cs 8,8
1 _

Source (ll)

. ./ ..
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L'abattage contr51ê norte la production sénégalaise 5
4243 tonnes de viande pour 346.540 têtes dont 215.196 ovins et
131 344 caprins en 1985 (49) .. 1 consommation annuell e en viande
est beaucoup r1us importante. ,'autoconsommation en milieu rura1 9 les
abattages à l'occasion de cérémonies re1igielJ~... .: et familiales très
fréquentes même en milieu urbain 9 ne sont pas .· .... is en considération
dans le décompte.

La prûduction nationale annuelle des petits ruminants a
été estimée en 1987 ~ 14.375 tonnes d~ viande dont 10.350 tonnes
~our l~s ovins et 0025 tonnes ~our les caprins. Celle du cheptel
/:;ovin pst de 3:5.962 tonnes (-,·9).

11 1. 2. 2 - La production 1aiti0re

Elle Est généralement faible (tableau n° 4). La chèvre est
meilleure laitière que la brehis.

Le 1ait ser t € S sent i e11 em en t à l' ù 1imen t at i on des a9neau x
et des chevreaux. Une faible partie est destinée à l'autoconsomma­
tion en milieu rur-a1 chez 1 l enfant.

Tableau n° 4 : Estimation de la production laitière en 1984

Ovins 1 Caprins
Fem e11 es traitées ..... 1. 000. 000 500.000 _.. v_

Production annuelle en
1i tre car tête . . . . . . 10 15
Tonnages produits .... 10.000 7 . 500.. -
kg/ha1:dtant l, 59 1, 19

----_.-
• • • • • • III ••

source (49)

Outre la production de viande et de lait, les petits
ruminants fournissent des peaux.

. ./ ..
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111.2.3 - La production des ;Jeaux

La production peaussière re~r&sente une valeur commer-
ciale très importante. Le nomhre dt reaux collectées et traitées

par la SERAS s'élcVJ.it En 198' <1 348.000 peur les ovins et à

291.000 pour les caprins. L'estimation faite ~~r la Direction de
l'Elevage porte la production des peaux à 479 tonnes pour les ovins~

soit 700 000 moutons, et à 222,7 tonnes pour s caprins, soit
450 000 têtes (49)'

La p:Aoduction est destinée à. al imenter li industrie, l'ar­
tisanat local et à l'exrortation vers ln ~·lauritanie et l' Europé
es sen t ~ el l e:n en, ( 30 ) .

1I1al(Jré sen irnrortance socio-éccnom"ic;ue, l'èlevage des
petits ruminants est cerendant handicape par des contraintes qui,
s ~ elle s pe;~ sis t en t, r è d ui sen t les cha nces der e l anc e ct es produc ­
bons an-JrilLlles au Sénégal.

l l 2 _ CO l'l TRAI NT ES DEL' AI~ ELIa RrI TION 0 E L'E LEV AGE

DES PETITS RUMINANTS

Une solid0 connaissance du milieu et des facteurs limi­
ta. nt s de lié lev ë\ 9 e est e s sen t i e l le. Elle ;J er met d 1 é viter t 0 ut e
erreur de conce~tion et d'~xécution dans la valorisation du cheptel
OV i n - cap r 'j n .

Les contrnintes qui pèsent sur l'élevage sont dE nature
diverse. Nous distinguons des contraintes d'ordre nutritionnel~ pa­
thologique, zcotechnique~ sociologique et éconcmique.

11 2 . 1 - Contraintes d'ordre nutritionnel

La conduite de l'élevage est du type extensif à SOp.lOO.
De ce fait, les parcours naturels constituent la principale sourc~

d1alimentation.

Il • / ••
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11 2 . 1 . 1 - Alimentation

Elle est précaire à cause des effets néfastes du facteur
climatique, de l'absence d'ur" politique d ' aménageml:2nt pastoral~

et de l'utilisation irration:,211e des sous-produits agricoles et
agro-industriels.

A cela s'ajoute la méconnaissance OL la négligence de la r::ra­
tique c')Urante :~E' ln complémentation qui pel.., combler le déficit

minéral et azoté li l'origine de carences.

11 2 . 1 . 2 - Abreuvement

L'eau joue un rôle essentiel dans l'organisation de la vie
pastorale au S~hel, en constituant l'une des principalEs contrain­
tes de production (37). En effet, le déficit et l'irrégularité de
la pluviométrie~ la concurrence naturelle entre l'abreuvement ani­
mal et les autrzs usages humains de l'eau contribuent à réduire les
rendements des productions animales.

Il Y a également des problèmes de maintenance et d'appro­
visionnement en gas-ail pour les forag2s equipés qui résultent
d'une mauvaise gestion. Le technicien n'2st pas toujours qualifié,
de même la participation des éleveurs au fonctionnement des fora­
ges est très limitée. Certains préfèrent l'exhaure manuelle au
pu i ts .

Les déficiences alimentaires conjuguées aux difficultés
liées à l 'abreuvementcorre.ct pèsent très gravement sur l'élevage
des petits ruminants. Elles empêchent fortement l'exteriorisation
des potentialités génétiques de nos races, réduisant ainsi leurs
performances bouchères.

En dehors des contraintes d'ordre nutrit1onnel~ celles
d'ordre pathologique limitent considérablement la production de
l'élevage des petits ruminants au Sénégal.
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II Z. 2 - Contraintes d'ordre pathologique

Ce sont les maladies parasitaires et infectieuses qui
peuvent dans 1eur manifestati, ,1 entraîner soit la mort de l'ani­

mal soi t lia v0 r t em en t 0 u mêm e ..: n ét a t de m0 r bi d it é

- 1 1 éventualité pour l'animal d'êtr. une non valeur
économique;

- unè perte de poids plus ou moins importante;

- une atteinte plus ou moins irrÉversible de la fonc­
tion de reproduction et fou mammaire.

L'impact socio-économique de cette pathologie est donc
considérable. Le climat, la malnutrition, le manque d'hygiène rré­
disposent les animaux aux affections parasitaires et infectieuses.

Au Sénégal, les maladies parasitaires dominent la patho­
logie des petits ruminants (56). Ce sont principalement les he1­
minthoses, la coccidiose et les gales. Elles affaiblissent les
animaux et ainsi favorisent l'éclatement de foyers de maladies mi­
crobiennes (maladies respiratoires, affections d'origine tellurique).

Les contraintes pathologiques tiennent au caractère non
obligatoire de la vaccination contre les maladies infectieuses, à

l'absence rresque de contrôle des parasitoses, à l'insuffisance
et à la discontinuité dans l'approvisionnement en médicaments et en
vaccins.

11 2 .3 - Contraintes d'ordre zootechnique

La gestion du troupeau est l'élément majeur condition­
nent la réussite ou l'échec de toute entreprise de production
animale. Elle fait rarement l'objet d'une préoccupation, particu­
lièrement dans nos exploitations.
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Ainsi, la structure du troupeau est souvent inadéquate

(22,9p.100 de mâles contre 77,lp.100 de femell~s) et l'amélioration

génétique est très, pEU prntiquée.

11 2 . 4 - Contraintes d'ordre sociolog;3~.

El les sontes s E: :1 t i e l l em en t con s t i t u( ;- spa r lat rad it ion

pastorale qui depuis des millénaires confie le 50rt et l'alimenta­

t ion du trou peù U à l a f atél lit ê d es co ndit ion.> na tu r ~ 11 e s {5}.

Aussi, la notion de profit et de bénéfice qu'on peut ti­
rer de llél evaje ne corresp(,1d pas aux objectifs majeurs de la plu­
part des pasteurs. LI importùnce numérique qui donne à lléleveur son

prestige social et une assurance contre les maladies prime sur la

qualité. Donc l'élevage nlest pas un "métier" mais il constitue plu­
tOt un "mode de vie (26).

En o~tre, les vols de bétail et l'éternel conflit entre

agriculteurs et éleveurs sont des facteurs limitants non moins
importants de l'élevage des petits ruminants.

11 2 . 5 - Contraintes d'ordre économiQue
1 H

Au Sénéqal~ c'est à la fois la production et la commer­
cialisation qui posent des problèmes. En effet~ l'élevage nia pas

figuré parmi les priorités en terme d'investissement, de politique
et d'organisat.on.

11 2 . 5 . 1 - Production

Sur le plan de la production, le manque souvent d'orga­

nis~tion en groupements qui permettraient de faciliter aux éleveurs,
llappr:>vis'Î0nncment en ïntrants ou l'accès au crédit limite la
productivité.

../ ..



- 29 -

1T.'2.5.2 - Cnmmercialisation

SI:" le plan de lë.. commerciëdisation~ la filière fait

l'objet d'U'~(; pléthore d';nter'~é(~iait'es dont la totalité des béné­

fices leu~ r~viennent, Ce qui ~ccasionne chez l'éleveur une rému­

nération iniu~fisante pour stimu1er son désir ~~ vendre et son gont

po url ü s be ~, ux r;" fj d U 1 t 5 ,

;_e Sénél:Jal dispose d'tH cheptel important t1e petits ru­

~inants dent la productivité et le niveau dlexploitation restent

encor~ tr'2:s limités à cause :le IiiLJltiQ'·;.; cr:nt~·:tintes,

Le .'~ou\'ellE; Pol itic;ue Agricole en vigueur au Sénégal

siest fixée c~mme objectif l'autosuffisance alimentaire, Pour at­

teindre C2t obj2Ctif sinon ~'~n approcher, d'ênormes efforts doi­

ve"t ët:'c rL:'plJ,;'~~: tant sur le plan de l" Recherche que sur celui

d li 0 é ve1 '0 PP:3'k ~l t ,
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L?élevage des petits ruminants et s~~ 'éveloppement

Im~t~B plus ou moins délaissés~ sont devenus depuis les an­

nees de sécheresse une préoccupation de la Recherche.

Cette deuxi~me par~ie comporte deux chapitres. Le

premic""~ 8(;:;''''2 consacré à la l'echerche vétérinaire au Labora­

toire National de l'Elevage et de Recherches Vétérinaires de

Dakar - llann~ dans lequel nous parlerons de la physiologie - nu­

t~ition3 de la pathologie parasitaire et infectieuse.

L~ ~echerche zootechnique qui est l'apanage de la

station de Dahra fera l'objet du second chapitre dans lequel

nous parlerons de la reproduction et de l'amélioration géné-

t-ique.

o • / ••
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RECHfRCHE VETERINAIRE

Le Laboratoire National de l'El evage et de Recherches
Vétérinaires de Dakar-Hann a été crée en 1935.

L'activité principale du laboratoire e~t orientée vers
la résolution des problèmes posés par l'amê1ir~ation de la nu­
trition et de la santé animales.

En outre, il participe à la formation et au perfection­
nement des techniciens de l'élevage.

Dans ce chapitre nous décrirons les acquis de la recher­
che en matière de physiologie - nutrition et de pathologie.

Il - PHYSIOLOGIE - NUTRITION

Les opérations de recherches du service de Physiologie ­
nutrition ont comme principale orientation la détermination des
besoins de nos animaux, le rationnement pratique et la prophyla-

"xie des carences nutritionnelles.

I l . 1 - Détermination des besoins des petits
ruminants

Toute intensification d'une production animale suppose
la connaissance des besoins alimentaires de la race pour une cou­
verture de ceux-ci. Selon CALVET (6), les besoins s'élèvent en
eau, en lest, en matières azotées, en énergie, en minéraux et vita­
mines.

11.1.1 - Besoins en eau

Il faut 2 à 3 litres par kilo de matière sèche (MS) avec
une majoration de 50p.100 pour les femelles en lactation ou en

fin de gestation.
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I l . 1 . 2 - Beso~ns en lest

Les ruminants doivent consommer une certaine quantité
d'aliment pour que le tube digestif soit suffisamment rempli et que
la rumination se déroule dans de bonnes conditions.

La quantité est de 2~5 kg de.·MS/lOO kg de poids vif •

.11. 1 . 3 - Besoins en unités fourraqèr~~ (UF)
et en matières azotées digestibles (M.A.D)

Les animaux éprouvent des besoins journaliers d'entretien
et de production.

11.1.3.1 -Besoins d'entretien

Ce sont 1es besoins de base de l'individu et sont fonc­
tiol'5 de son poids (tabl eau n° 5).

tableau n~ 5 : Besoins d'entretien des ovins en UF et MAD

t3esoins en énergie ' 10 kg 0,33 UF

20 kg 0,47 UF
30 kg 0,49 UF

Besoins en matières azotées 1,2g de MAD/kg MAD/UF = 70 - 80

sour'ce (6)

11.1.3.2 - Besoins de production

C'est la quantité d'UF et de MAD indispensable pour
assurer une production (tab1 eau n" 6)

.. / ..
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Besoins de production des ovins en UF et MAD

Productions 0 V 1 N S

1er mois 0,16 UF

Croissance 2e mois 0,21 UF
3e mois 0,27 UF MAD/UF=90-F
Au del à 0,32 UF

0,6 UF/Kg de lait à 75p.100 de mat ières grass
Lactatinn

70 9 de MAD /kg de lait
...

Gestation Du 3e au 5e mois 50p.100 des besoins d'ent' 'T.

0,8 à 1,4 9 de MAD / kg

Engra i ssement 3 - 5 UF / kg de gain
MAD/UF = 60 - 80

So urc e (6) •

• 1114 B' . -.. - eSOlns en mlneraux

Il s'agit des macro-éléments et des 01igo -éléments.

I l • 1. 4 . 1 - Besoins en macro-éléments.

Les besoins s'élèvent en calcium, phosphore, magnésium et
se 1 .

. ./ ..
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Besoins e~ calciJm e~hosphore des ovins

Calcium Phosphore

Agne~u ........ 3 9 2 g

AdultE': o • • 1) • • • 5 g/100 kg 3, 5 9 / 100 kg
f--- -_.

Brebi s GOO •• Q. B 9/ l dE lait 5 9 /1 de lait
---

source ((.~

Les vale~rs du rapport phospho-calcique (Ca/p) sont res~

pectivement C,75 a I j 2 et 1,3 ~ 1,4 pour les caprins et les ovins.

b) - ~a_g'f}é.!ii}f17]

I; faut 3 g/kg de la ration.

c) _. Se~ (c~lorut'€' de sodium)

11 faut ~ à 4 grammes par animal et par jour.

l 1.1.4.2 - Besoins en oligo-éléments

Ge 30~t le fer, l~ cuivre et le sélénium.

a) FeY' 40 mg/kg de ration
b) CuivY'e 5 mg/kg de ration
c) Sé lé;', ":um 0,3 ;:> pm.

. ./ ..
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I l . 1 . 5 - Besoins en vitamines

Il s'agit des vitamines liposolubles.

a) vitamine A : 6500 U1/kg de poids vif DU 4~5 mg de /3
carotène de la ration

b) vitamine D : 300 U1/kg de ration

c) vitamine E: 10 à 20 U1/kg de ration.

L'évaluation de tous ces besoins a abouti à l'établis­

sement d'un système de rationnement des petits ruminants.

I l . 2 - Rationnemf,t des petits ruminants

1102 . 1 - Principes d'une alimentation rationnelle

Actuellement les principes sont bien connus. En effet,

pour être satisfaisanta!i la ration doit être suffisante, équilibrée,

adaptée à l'espèce et la p1us économique possible (6).

a) - §.~[[~~~"2!.~

Il est indispensable, après avoir évalué les besoins de

les couvrir avec ~~~ marge de sécurité convenable.

b) - ~q~~~~e22~~

Lorsque la ratior est apte à couvrir les besoins, il faut
vérifier qu'elle répond aux critères d'équilibre que sont:

~ Le coefficient d'encombrement U1S/UF).

Il doit être compris entre 1,2 et 2 suivant l'espèce et la pro­

duction

~ Le rapport ~;rcJtido-fourrat1er (MAD/UF).

Sa val eur varie de 60 à 120 en fonction de l'âge, de

l'espèce et de la production.

. ./ ..
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~ Le rapport phosphocalcique (Ca/P).

Il doit être compris entre 0,75 et 2 suivant liage et
l'état physiologique de 11 anima 1.

ou
Le rationnement d'un ruminant Id'un monogastrique obéit

à des règles très différentes.

dJ - f~_e~~~_~~~~~~iq~~_e~~~iQ~~

En règle générale, et dans toute la mesure du possible,
on doit tentGr de couvrir 12S besoins d'entretien par les four­
rages et 12s besoins de production par la quantité minimale de
concentrés.

I l . 2 . 2 - Etude des aliments du bétail

Les principaux aliments disponibles sont les paturages

naturelS 9 l~s cultures fourragères et les sous-produits agro­
1ndustric1s (tableau n° 8).

I l . 2 . 2 .1 - les p~turages naturels

L'étude cartographique des p~turages a permis l'identi­
fication des espèces fourragères et leur valeur bromato1ogique. En

effet, le déficit p1uviométrique~ les feux de brousse et les amé­
nagements hydra-agricoles diminuent le potentiel fourrager des pâ­
turages.

Cette situation appelle une orientation de la recherche
vers l'exploitation des cultures fourragères et des sous-produits
agro-industriels.

l 1.2.2.2 - les cultures fourragères

Parmi les espèces testées à lu ferme de Sangalkam
Panicum maximum 5 Pennisetum pediceZZatum, Andropogon gayanus,

styZosanthes graciZis et le niêbê fourrager ont été retenus. la

.. / . '"
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mise en place des cultures fourragères irriguêes qui a été parfois
recommandée, rose des pr0hlèmes ê cause 'du cobt élevé de l'eau.

I l . 2 . 2 . 3 - Les sous-produits agro-industriels

a) - Inv entair e
------_..-_~

Les pailles de céréales (mil 3 mô1s~ sorgho et riz) repré­
sentent un disponible fourrager très important ~u Sénégal. Les quan­
tités sont estimées à 4.800.000 tonnes par an (;4). Elles ne sont
pas utilisées à han escient par les éleveurs.

b) - Valeur alimentaire

La valeur alimentaire d'un aliment constitue un él~ment

i ndis pen sa bl e po url ' ê tu de d' une rat ion. En ef f et les coq ues et
les pailles de céréales sont de faible valeur nutritive.

o'a pr è s les t r avau x de FA LLet Col 1. (2 4 ), letrai t em en t
chimique à 5p.lOO d'urée des pailles de céréales est recommandable
peur l'amélioration et la oonservation dG celles-ci. L'urée enrichit
la paille d'azote non protéique métabolisable ~ar le ruminant et
est plus accessible à l'éleveur.

I l . 2 . 3 - Exemples de rations testées au LNERV

Diverses formulations d'aliments testées sont bien valo­
risées et rérondent à différentes situations (23) (42) : entre­
tif=n, embouche.

Ces rat ion s son t des tin é es à lié 1evag e s em i - i nt ens if .

../ ..
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I l . 2. 3 . 1 - Ration d'entretien pour mouton de 20 kg

ç~posant~

1

.Raille dE riz
'rH~'1 asse
Tour~eau d'arachide
Urée
C M V

Quantités (p.lOO)
73
18
7,2
0,5
1,3

La ration titre 0,46 UF et 39 9 de t·tAD 'kg de matière
sè che . La qua nt i t é j C'u r na 1 i ère est 1 k9 par animü ~

Il. ~.3.2 - Rations d'emb0uche pour mouton de 20 kg

C0 ni P() S il n .~ s

Pélil1~ or: l"iz

i" é 1Cl s s e
Tourteau d'arachide

! C ~1 \i

quantités (p.lOO)
52,5

35

12

0, 5

Cette r3tio~ titre 0,57 UF et 58 ~ de M.A.D/kg de matière
sècfle. La quantit[ jOlli'nalière est Je 2,5 kg par animal et le gain
moyen quotidien Est de 300 g.
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t Ration n° 2

Composants

Céréales (maïs ou mil)
Tourteau d'arachide
Coque
r·lélasse

•
C M V

Quantités (p.100)

33 3 25

16 3 08

Il, 50
36,54

2,63

La rat ion t i t r e 0, 87 UF et 107 9 de r'i \ D,' kg d e mat i èrE:
che. La quantité journalière est de 500 9 par animal.

t Ration n" 3

Composants

Coque d'arachide
Son de blé
Tourteau d'arachide
Mélasse

• C /Vi V

Quantités (p.100)

30
30
Il

27

2

Cette ration titre 0,57 UF et 134 g de MAD/kg de ma­
tH>re sèche et le gain moyen quotidien (G~1Q) par animal est de

140 g.
Des formules d'aliments simples (à base de coque d'ara­

chide, de graines de coton, de drèche) sont actuellement testées
chez les brebis gestantes, allaitantes et ch~z les agneaux sevrés.

En outre, la lutte contre les carences nutritionnellEs
est aussi une préoccupation du L.N.E.R.V.

I l . 3 - Prophylaxie des carences nutritionnelles

Au Sénégal, le Service de Physiologie-nutrition du
L.N.E.R.V a révélé que les principales carences nutritionnelles
rencontrées sont minerales et/ou ûzotées. Elles limitent l'effi-

.. / ..



Tableau n° 8 Etude de quelques aliments

.
l~1 S UF / KG ~1AD Ca P .

g/kg. 9/ kg. g/ kg g/ kg

----lFoin prairies naturelles (Sa 860 O~30 15 6,4 1?0
hel) - " ......_~._, .....

Pa i 11 e de riz 880 O?40 10 2,4 1?8
-

Fane d'arachide 880 O?45 60 10,1 1 ?2
_.- .

Sorg ho 880 1,05 75 0,5 3, 5

Petit mil 390 O~80 110 0,3 3~0

Son de r1a ï s 890 0,90 175 0,4 5,4
.- _._----

Gros son de blé 890 0,75 110 1,2 12?8

Son fin de blé 875 O~80 140 1,2 12,5
----

Remoulage 870 1,0 150 1,0 !10,0
!

---

l Son de riz gOO 0)60 56 1,0 5,0
-

Tourteau arachide 915 1,10 460 1,2 6,3

---
Tourteau coton 930 1 ~ 25 360 2,5 11?4

.'---"'"
t1a ï s 880 1,lG 85 0,2 3,0

.. ...

Graine de coton 943 l,ID 125 1,6 4,8
---

Son de mil 923 0,85 90 0,8 , 4,8
r

, 1
r,lé 1as se, de canne 1 770 0,90 20 n4,0 0,31

1.
1 Maïs fourrage 210 0,79 50 3,5 4,0

i Panicum maximum 1 200 . 0, 6 75 1 2, 5 3
1! 1 .

SourcE; (6)



- 42 -
cacité des rations en saison sèche et, partant la productivité du
cheptel.

I l . 3 . 1 - Etiologie

Elle résulte surtout d'un défaut d'apport de la ration.
Les dosages sériques etlesanalyses de fourrages rêvèlent leur pau­
vreté en calcium et phosphore, en sodium et potassium dans cer­
tains cas; mais surtout la carence prononcée en zinc et en cui­
vre (38).

La connaissance de l'étiologie a abOI"
d'un système de lutte.

à l' i nstaurat ion

I l . 3. 2 - Prophylaxie

La prophylaxie se base sur la technique de -la,sl.l,pp-lémenta­

ticn par l'utilisation de pierres à lécher (Blocs de mélasse-urée)
fa br i quée s ra r l 1 uni té de Sa ngal ka m.

Il .3. 2. 1 - Cam po si t ion des bloc s

Compte tenu des ingrédients disponibles la formule
est la suivante: mélasse, 45p.100; urée, 10p.100 ; sel, 5p.100
ciment 15p.100; son; 25p.100.

I l . 3. 2. 2 - Distribution des blocs

La distribution ces blocs aux animaux a lieu le soir
au retour du pâturage pendant les trois derniers mois de la sai­
son sèche. La consommation moyenne pour un ovin adulte de 30 kg
est de 100 9 par jour. Des blocs de mélasse-urée utilisés au
C R Z de Dahra et en milieu éleveur ont connu un réel succès dans
la correction des carences minérales et/ou azotées du bêtail (14).

L'alimentation constitue l'aspect le plus contraignant
et le plus essentiel dans la conduite de l'élevage au Sénégal.
En effet, les rations, les blocs de mélasse-urée du L.N.E.R.V
doivent faire l'objet d'une vulgarisation dans les élevages en-

.. / ..
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cadrés. CettE contributicn 9 si modeste soit-ell e~ permettra
d1améliorer la productivitê du bétail.

12 - PATHOLOGIE

Les onérations de recherches en matière de santé ani­
male portent sur les ~Jminantes pathologiques ~arasita;r€s et in­
f ect; eus es qui e nt r avent Cl ra ndem en t 1eren ct em en t de lié leva 9e des
petits ruminants.

12 . 1 - PatholoGie parasitaire

Les rrincipales rndoparasitoses et ectoparasitQSf=S

préoccupent le Service de Farasitolol]ie du L N ER V.

12. 1 . 1 - Principales endoparasitosE~

Les enquêtes é~idémiolo(;iques rÉal isées dans les difff­
rentes ré9ions du Sénéga1 révèlent la coccidiose et les helmintho­

ses.
l 2.1.1.1 - La coccidiose

a) - Espèces rencontrées

Elle est due à plusieurs espèces de coccidies du genre
Eimeria.

ChEZ les ovins ';:;; rencontre: E. ovinof-daZis 3 E. ovi­

na 3 E. faurei 3 E. pallida~ E. crandallis et E. intricata.

h) - [~~fq~~~~_Q~!~~~~~iq~~

La coccidiose frapre sévèrement les agneaux provoquant
une diarr'h-ée sanguinolent.::. flle cause un taux de morbidité de
28p.100.

Au Séné~a~ les pertes occasionnées par cette affection
ont ét~ chiffrées à 880.000 F .CFA en 1986 (49).

../ ..
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Elle est fréquente dans les élevages du Sénégal 00 elle

sévit en toutes sa1sotls..

12 .1 .1 . 2 - ~ e ~ hel mi nt hOo ses

Il s'agit des nêmatodoses, des cestodoses et des

tréma todoses.

al - Les nématodoses

. jr~s dtrongyloses digestives sont les plus fréquentes
~ ,

et les p1us grav-es. _0,'

° •

t. Espèces rencontrées

."'.

- Ca~fl.l et t e

- Intesti2grê-

le..
,- Gros intestin:

Haemonchus contortus

strongylo~des papillosus, Trichostron­

gylus axei .

Oesophagostomum columbianum, Trichupus

ovis.

Les strongle~ gastro-intestinaux sont souvent associés.

Haemonchus contortus et Strongylo~des papillosus très pathogènes

occasionnent des diarrhées et des anémies surtout chez les jeunes.

La morbidité est de 50 à 95p.100 chez les ovins (56).

t Répartition géographique

El les son t f r équ em men t r et r 0 u vé e s dans les é leva 9 e s a u

Sénégal Leur fréquence est surtout élevée en saison des pluies.

bJ - les cestodosee--------------
Ce sont la moniéziose et les cysticcrcoses

- la moniéziose
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l Eticloaie

Les espèces rencontrées sont Moniezia expansa, Moniezia

benedeni.

La transmissior se fait par les oribates.

l Incidence pathologique

La moniéziose provoque de l'anémie et un dépérissement
important affectant Qinsi la rentabilité des pr~ductions.

Les jeunes sont plus sévèrement touchés

~ R8partition géographique

El l e est f r é que nt e dan s les é l t: vag es d e mou ton avec des
rourcenta0es d1infestJtion de 25p.100 (57). La maladie su,:ient
surtout en sais~n des pluies.

- Les cysticercoses

1 La cysticercose hépato-péritonêale

Elle est due à Cysticercus tenuicollis, larve du Tenia

hydatigena du chien o Cette parasitose n'a apparemment aucune in­
cidence grave chez les animaux. Une ëtude dE:s cestodoses larvai­
res réalisée aux abattoirs de Dakar a révélé Cysticercus tenuicoZ­

lis chez 2p.100 des mouton~ et 4p.100 des chèvres (32). En 1983,

les pertes dues aux saisies de foie ont été chiffrées à 1.501.500

'F .CFA chez les ovins - caprins.

~ La cysticercos€ musculaire.

Le parasite en cause est Cysticerous OViB~ larve du
Taenia ovis du chien. La forme de myosite suppurée ~st fréquente.
En 1983 les pertes ont été évaluées à 144.000 F .CFA aux abattoirs
de Dakar.

. ./ ..
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c) - Les trématodoses

---------------~

Les enquêtes épidémiologiques montrent l'importance des
trématodoses dans les affections du bétail au Sénégal. Ce sont
1a fa s cio los e,la d i cr 0 c 0 e1i 0 s e et 1a schi st 0 som 0 se.

- Espèces rencontrées

~ Canaux bil iaires : Fasciola gigantica

Dicroc'Jelium hosl b

Schistosoma bovio

riques Schistosomc currasoni

- Incidence pathologique

Les trématodoses, par la pJ.thogénicité des parasites
entraînent des retards de croissance, des :Jertes de poid~, et
parfois des mortalitês. Les taux de mortalité et de morbidité
sont respectivement 5 et 48p.100 chez les ovins (15).

Aux abattoirs de Dal<'ar~ les saisies de foie dues à la
schistosomose sont chiffrées en 1983 à 460.500 F.CFA chez les

ovins-caprins (50).

- Répartition géogra~hique

Elles sont rencontrées dans la région de Saint-Louis (Del­
ta et autour du lac de GU';ers), en Haute Casamance et dans le Sud
duSé négal 0rie nta 1. Leu r dÉvel 0 ppem en tes t tri butair e à l'ex i s ­
tence de réseau hydrographique. les ~rospections malacologiques
au niveau des points d'eau révèlent les princiraux mollusques
d'in(~~êt vétérinaire rarticirant dans la transmission des tré­
matodc.:es comme hôtes intermédiaires.Ce sO,nt Lymnea nataZensis:J

Bulinus globosus:J B. truncata 3 B. fopskalii

B. senegaZensis et Cyraulus costuZatus.

../ ..
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12 . 1 . 2 - Principales ecto parasitose~

12 . 1 . 2 . 1 ., LéS t i qu e s

Elles sont largement répandues au Sénégal. Les espècE:s

principalement rencontrées d'après une étude GUEYE et Coll.

(29) sont chez les petits ruminants: Hyalomma tpuncatum~ Amblyomma

vapiegatum, Rhipicephalus eveptsi, Rh. guilhoni~ Hyalomma pufipes.

Les tiques sont responsables de plusieurs pathologies

tel les Cl u e 1a C0 "Id rio s (; • 1a Ba bé s i 0 s e et 1es, ;c ket t s i 0 ses. La 1ut ­

te con t1~ €' l I? 5 ac a l~ -j en s S 2 fa i t à bas e des bai nsac ar icides 0 u u n

détiquage manuel dar.s lES oE;tites exploitations.

12 .1.2.2 - Les gales

Ce sont des afff~ction5 cutanées très contagieuses qui

sont dues à des acariens.

Il Y a deux vai'iÉ'tés de gales chez 1':;5 pstits ruminants

la 9318 sarcoptique et la gale psoroptique.

Elle est due à Sapcoptes scabiei vap ovis chez les ovins

et à Sapcoptes scabiei var cappae chez les caprins.
La gale se ccractérise par la triade: prurit, dépilations, croû­

tes au ni veau des 1è li r cs 3 d Ela fa ceet du mus ea u .

Elle est due à des parasites du genre Psoroptes.

Chez les ovhs, elle d&bute au "iveau U2S membres et s'étend au
reste du cor~s. Celle de la chèvre débute à la face lati?ra1e du

corps puis s'étend sur la tÊte et la croûpe.

. ./ ..
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Les gales ;::rcvoquent "amaigrisseinent à l'ol"igine de per~

tes de production. Elles causent également une dépréciation des
pea ux.

c) - ~~E~!!f!!~~_~~~[~q2~fq~~

Elles sont retrouvées dans toutes les régions du pays de
façon fréquente.

Au Sénégal l les maladies parasltaires des petits ruminants
ont une incidence Scoilomioue importante par' les ,·':"tes
(2.106.000 F.CFA aux abattoirs de Dakar en lSS3). Ceci justifie
l'p.tude~ la survei1 lance épic:smiologique e"i.: la stratégie de lutte
initiée par le Service de Parasitologie.

12 . 1 . 3 - Stratégie de lutte

Flle rerose sur des traitements antiparasitaires systé=.
matiques. Le calendrier est fonction du type d'élevage et de la zone

écologique consid2~ée (57).

12 . 1. 3 . 1 - Traitem~nt contre lGS strongyloses

digestives
•

al) - ~ones sah~lienne et nord soudanienne :.' .-,.." ... .......-."-".""'. -. •. <.~... 0- .. ""'" "".r~~_- ~' ...... _

R~gions de St-Louis~ Diourbel~ L~uGas Thi~ss

Kaolack~ Fatick et Tamba.

Dans ces régions., deux traitements sont recommandés: un
traïtEmen en saison sèche (flai) et un autr<? entrr le mil ieu et la
fin dp la saison des pluies (SepteMbre ou Octobre).

. ./ ..
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a2) - Zones Sud soudanienne et Casamancienne :
~-~--~-------------------~~-~---~-----

Régions de Kolda 3 Ziguinchor~ département Kédougou.

Dan s c € S Z 0 nes, t roi s t rai t em ent s son t précon i s é s : un

traitement en saison sèche (~1aiL un traitement 1 à 2 mois après

l'installation des pluies (AoOt), et un autre à la fin de la saison

des pluies (Octobre).

La concentration des animaux en berge. le potential isent

l ' i nf € st a t ion par a s i tél. ire. 0 € C e fa i t s les t rai t em en t S son t r é pé ­

tés au moins un~ fois tous l~s deux ou trois mois, dont au moins

deux fois en saison des pluies. La périodicité des traitements et

le choix des médicé',ments sont déterm.inés par un suivi parasitolo­

9i qu e.

12 .1.3.2., Traitement complémC:.ntaire contre le

teniasis, la fasciolcse ou la coccidiose

En génêral il existe un polypùrasitisme important et

un déparasitage approprié doit ~tre instauré sur le troupeau atteint

12 . 1 . 3 . 3 - lutte contre les gales

La prophylaxie peut se réaliser par l'utilisation une

fois par mois de l' ivermectine. Par aill eut's. selon PANGU1 et
BELOT (41) deux injections à 10 jours d'intervalle entraînent la
guérison de la gale sarcoptique du mouton dès le 30e jour.

12 . 1 . 3 . 4 - Recommandations peur le déparasitage

Pour réussir un bon déparasitage il faut :

_ traiter nu bon moment pour détruire le maximum de para­

sites et compromettre leur descendance.

. ./ ..
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- utiliser le médicament qui est efficace contre les

espèces en cau se.

- utiliser la bonne posologie pour une efficace maximale

sans risque d'intoxication des animaux ni phénomène de résistancE.

des parasites visés.

Les antiparasitaires usuels sont les suivants: Fenben·,

dazol e (PANACUR ND ); Tartr~te de morantel (EXHELf4 11ND ), Amprùl ium
(M~PROL ND), ivermectine (IVOMEC ND), albendazr,le (VALBAZEN ND L
thiabendazole (TH1BENZOLE ND ) etc. Des essais ~ déparasitage menés

dans les troupeaux observatoires du L.N.E.R.V a ND1AGNE ont montré

que les effets des traitements -3nthelmintiques (PANACUR ND) chez les

ovins se traduisent sur le plan zootechniqu2, par une croissance

pondérale améliorée et un taux de mortalité plus faible compar3.ti-

v em e nt aux lot s t ém 0 i ns (32 ) •

Outre les maladies rarasitaires, le L.N.E.R.V s'intéres­

seau s s i aux a f f EC t ion 5 mi cr 0 bi € nnes.

12 . 2 - Pètholo~ie infectieuse

Les dominantes pathologiques que constituent les mala­

dies respiratoires et celles d10rigine tel1uric;ue sent préoccupan­

tes pou r les s er vic es d eV; r 0 log i e et d e Ba c t ério log i e d u l a b0 rat 0 i ­

r e.

J2 . 2 . 1 - Les r.11adies respiratoires

Nous distinguons des maladies s::écifiques d'étiologie uni­

voque et le complexe pneumcpathique des petits ruminants.

12 • 2 .1.1 - Les maladies spécifiques

.à é t i 0 log i e uni v0 qu E

Il slagit de là Peste des Petits Rumi'nants, de la vario­

le ovine et de l'Ecthyma contagieux (tableau n° 9)
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a) - Peste des Petits Ruminants (p P R)

-------~-~-----------------

al) - Généralités

- Définition

C'est une afft~tion infectieuse~ contagieuse, frappant

essentiellement les chèvres et plus rarement les moutons. Elle

est due à un Paramymixovirus rroche du virus de la Peste bovine.

El lese car a ct éris e sur 1e pla n c l i.n i que pJ r une a t t e i nt e d i 9 e s .~

tive et respiratoire et sur le plan an~tomo-ra~~ologiqu~ par des

lésions de stomatite ulcéro-nécrotique, de pnel .onie et d'entéri­

te congestive.

- Importance

La PPR est très redoutée. En effet, e11 e est responsabl e

d'épizooties ,meurtrières, décimant 40 à GOp.100 d~s animaux sen­

sibles (3). En 1986, la PPR e, occasionné 2.650.000 F.CFA de domma­

ges nu cheptel ov;n·,carrin (49).

. . / ..
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Pathologie ovine-cèprine Foyers de
1979 à 1984

i 1979
1

1 1

19~~ -l
, 1

!I~AU\D IFS 1980 : 1981
1

1982 1983
1 1

Peste des

1

1

pe- l

1 tits Ruminants 22 6 9 ·.3 4 -
L
tlaveléC 6

1

4 5 - 6 12

1

.- ------~

PasteurellosC' 31 25 45 54 49 2

.••=
1

Charbon ba c té-
1

ridien 1 51 - - .. - - ,
!

__•...1

Saure e (49)
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- Espèces affectées

La PPR frappe p.ssentiellement les caprins qui sont plei­

nement réceptifs entre 2 et 18 mois. Les jeunes payent le plus

lourd tribut.

Entre 1979 et 1984, des foyers sont observés à Thiès~

Dahra, Diourbel~ dans la vallée du Fleuve Sénég-', au Sine-Saloum

et en Casamanc;::.

- Répartition dans le temps

Des études sur l'épizootiologie de la PPR dans les différen-

tes zl"lnesécologiques révèlent la large diffusion du virus au sein

des petits ruminants et l'incidence saisonnière de l'affection.

Elle sévit dans les zones d'élevage en saison pluvieuse (Juillet à

Sep t eIII br e) et pen ct à nt 1a sai son s è che f roi d e (Nov em br e à 111 ars) a u

bassin arachidior li l'état enzootique.

b) - La variole ovine (cZaveZ~e)

----~~-~~~----------------

bl) - Gén~ralités

- Définition

C'est une maladie contagieuse fr~ppant les moutons,

due à un Poxvirus sous groupe des Capripoxvirus. Elle se caracté­
rise sur le plan c"linique Dar l'hyperthermie. l'anorexie et, l'ap­

parition de nodules sous-cutanés généralement localisés à la tête

et à la partie antériEure du corps.

- Importancfo

Lac 1a vel é e est r e s po ns a b1e d' a v0 r t em en t, d e m0 r t a1 i t é

et de chute de r'roduction. Dans les troupeaux atteints, les taux
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de morbidité et de mortalité sont respectivement 28,9 et 25p.lOO

( 36) .

En outre, elle empêche la commercialisation des moutons par lE:ur
mise en quarantaine.

- Espèces ~ffectées

La clavelée est spécifique au mouton. Les jeunes sont
plus sensibles que les adultes. Les femelles sa:" souvent irfec­
tées. Les formes à localisation pulmonaire sont en général mortel­
les, graves sont aussi les formes digestives des agneaux (45).

- Répartition géograrhique

La variole ovine existe au Sénégal. Des foyers sont si­
gnalés presque tous les ans dans le Ferlo et dans les régions de
Tambacounda, de Kaol ack et de Dakar.

- Répartition dans le temps

C'est une affection qui sévit pendant la saison froide
sur un m0 de en zoo t i que. Lad i f fus ion est f av0 ris Ée par 1a t ra ns hu­
mance et les vents qui disséminent le virus.

c) - Ecthyma ~ontagieux

cl) - Généralités

- Définition

L1Ecthyma contagieux ou dermatite pustuleuse est une maladie
frappant les moutons et chèvres, et due à un Poxvirus. Sur le plan
clinique, la forme labial€ est de loin la plus fréquente au Sénégal
et se carnctérise par la formation de vésico-pustules au niveau

. ./ ..
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r~ la commi~sure des lêvr~s.qUi se transforment très rapidement en
pdpules crouteuses. Les leslons peuvent s'étendre aux lèvres su­

~érieure et infêripure, aux pieds ou a la mamelle.

- Importance

L'imr.-ect économi~uE: reste inconnu. Cependant, dans les

élevages de petits ruminnnts, elle frappe surtout les agneaux et

les chevreaux avec des taux d~ mortalité de 10 à 30p.l00 dans les

formes graves. Le taux dt morbidité est de 90p.IOn.

- Esp~ces affect(;s

Dans les conditions nJturelles seuls les petits ruminants,

le chamois et l'homme sont sensiblE:s à l'Ecthyma. Les jeunes dl; 3

à 6 mois font des formes graves. La maladie est bénigne chez les

adultes et évolue vers la guérison en 2 à 4 semôines en l'absenc~

de compl ication par Sphe1'ophorus necrophorus,

- Répartition géographique

Au Sénégal, l'Ecthyma contagieux bien connu des éleveurs.

sévit à llétat cnzootique. Des enquêtes sérologiques menéEs par

SARR et C'_'ll. (47) autour' dE: deux foyers dans la région de Thiès

(Nguékhoh et Somone) montrent la persistance du virus à l'inté­

rieur des troupeaux infectés, les jeunes servant de révélateurs.

l 2.2.1.2 - Le comr1exe pneumopathigue des
p2tits ruminants

0) - Généralités

Les pneumopathiLs désignent les affections respiratoi­

res contagieuses dlorigin~ virale et/ou bactérienne. Elles cons-

t i tue ntau Sé nég a l l 1 U n€ d;2 S con t rai nt Gs ma jeu r e s d e 1a pro duc t i () n

() vin e etc a pr i ne. Leu r i nc ; d E: nc e cl; n i que dépcss e 1a r g em en t les
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chiffres indiqués dans les raprorts de diagnostic des services

vétérinaires sur lei:E,rrain.

Fn effet; dans les élevages traditionnels de moutons, lE

ta ux d e m0 r t' id i t ê peu t at t e i nd r e 3Op. 100 ( 10) .

Ces affections sévissent particulièrement rendant la sai~

son froide (Novem~re à Mars).

Tout facteur qui entraîne une baissE: de la résistancE: de

l'organisme (varii"\ti,:;n climatique t parasitisme) sous-alimentation~

stress) favorise les rneumomathies lors du rassemblement des animaux.

Au cours de CES pneumopathi8S g dE.: nomtreux agEnts infec­

tieux sont isolés. Les nssociations virus/virus, virus/bactéries;

v i rus /m yc 0 pla sm E: S 9 ~:n C t tr i € S /m yc 0 pla sm es ~ v ir u s / ba ct ér i es /m yc 0 pla s u.

mes sont de rèqle.

b2 • 1 - Les virus

Les virus impliqués dans les pneumopathi€s sont reperto­

r i é set se r €par t ; s sen t End eu x \' r 0 u pes; 1 es v i rus à t r 0 p i sm € r es ­

piratoire et les virus à tropisme cutanee-muqueux.

- Vi rus ü t r 0 p i sm e r es p; rat 0 ire

Ils dominent de loin la j:athologie rEspiratoire cht'::z les

~E'tits ruminants. Ce sont rar ordre dl im;:ortance

* l € \1; rus d e 1a PPR

Il est responsa~l( d'un effet cytopathogène dans le trac­

tus respiratoire. Lors de foyers de PPR 1( virus est rarEment isolé .

. ./ ..
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* Les adénovirus

Les ad0novirus type 5 ovin et type 2 bovin sont régul ière-
~-men t i sol é sc. ,ez les p€' t i t s ru min a nt s. Se 10 n SA RRet Coll. ( 4 5) 9

leur développement r::q)ide peut masquer la présence du virus de la

PPR lors d'associations.

Le pouvoir pathogène expérimental des adénovirus en tant

qu'agEnt causal unique reste faible. Cependant, ils sont responsa­

bles de pneuMO-c1t~rites chez les jeunes maintenus dans de mauvaises

conditions d'hygiène .

.>K ~ Le virus Para-influenz,] type III (P 13 )

Son existence est mise en évidence chez les petits ru­

minants. En association avec Pasteurella haemolytica le virus
PI3 rrovoqu E' une bl~onchopneumoni e (12),

Des enQuêtes sérologiques menées au Sénégal donnent le

portage du virus P.I 3 chez les ovins-caprins (tableau n· 10).

Le virus P.I3 appara1t plus frêquent chez le mouton que

chez la chèvre en zone d'élevage extensif. Ce pourcentage élevé ex­

plique le haut pouvoir de diffusion du virus Et la grande promiscui­

té des animaux au forùil dGS abattoirs de Dakar

Tableau n° la Pourcentages d'animaux porteurs d1anticorps

~.n.!i -: .LS.

1

~
J

1
1 1

i

Es rèce animale ') - <> Fleuve: Sine-Saloum i Casamance Fora il des abat-

L
; l'C;I:Jn

1

toirs.
1 -

r'1outon Il G1 65 30,30 16,30 43.00

..-..,.~----- _.

Chèvre 34. 60
1

19.30 S,33 61,00
- _._._. _.. -~ .... .- "'-'"

Source (44)
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~; le virus dE: la 31ue tangue' (B.t)

So' c~xistencE chEZ les petits ruminants est connue. Il

pe r s ; ste dan s l::l il è tu r t.: selon uney cl,'? 0 Cl i 7J t er vie nn ent les cul i c 0 'ï ­

des, les b0 v i 11) eth; S J r, t il (1 pes. Lem 0 U ton '" e t sur tau t les an; mau x

importes - jouent le rf)le de révélateur. 'Selon SARR et Coll. (45)~

le rôle du virus d3ns le complexe pneumo~Jthique des petits ruminants

reste inconnu. Des enqJ~tes sérologiques rêalisèes au Sénégal don-

nent le s rés u 1ta t S SLI '1 va nt 5 (tabi0au na 11).

Tableau n° 11

00

00

·1 des

irs

---r-------..,.-
S l r IFpèce a!'l1male n.';;t]i':)n F leu v~ l"1 ne·, i'l OUr.1

1

.asamance oral

1 1 abatto--
lol1toll 38,47 39) 3 5 21,11 44,

,- -<"- ------ -----,--
hèvre 3{},50 1 23~40 16,90 42,C

.-~--._------~------_._'-

\ !
Es

Sc,urcE: (45)

Cfrendant~ aucun cas clinicu0 de ~lue-tongue nia encore

été décrit.

• Le virus de la Rhinotrachêite infecticus~

hovir,2 (IBR)

Le viru:-> if?:;, appartient à la famille des Herresviridae.

LES s')ndè~JC's conduits au fJr(lil 2t au Sine-Saloum mon­

trent une légère pr:qr(ssion du taux d'animaux séropositifs (ta-

bl t:au n° 1(:).
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Ta bl ea u n° J. 2 Pourcentages d'animaux possédant des anticorps

ant i - l BR

•••••• - .·01:,

Sin e - Sa l 0 umForail de Dakar

r---

1

Mouton Il 12

I-----------------II--~-~- ,-----~"-,---,-~------,

Chèvre 13 09
_____________,__-..l. ..:-. " "_~

~,() ur c e (45).

Les résultats indiquent que la diffusiun du virus reste

limitée. Aucun cas cliniq' d'IRR ChE:Z les petits ruminants nia été

signalé au Sénégal

* L (~ v i rus de la Fi è v r e dl l a Val l é e duR if t (R F~)

Le virus responsable est un arbovirus qui appartient à la

fe.moille des 8unyù.viridae. Il est transmis par des arthropodes hé­

matophages.

eff ectuées
Les enqu2tes épizootiologiques/8ntre 1982 et 1984 chez

les moutons et chèl!res de la vallée du Flc:;uve Sénégal ont révélé

que cette région est une zone dl enzootie. En 1988,1 1 analyse de

90 prélèvGm(nts a montré que 88p.IOa des nnimaux ayant avorté

étaient sfropositifs (46).

- Les virus à tropisme cutanéo-muqueux

Les virus 'impl iqués dans 11 étil)logie des pneumopathies

apparti cnnent à 1i3 'l'am ill e des Poxviridae. Ce sont l es v irus de

ct e lac l a vel é e et d E lieeth ym a con t Zl 9 i eux.

En effet~ si les virus jouent souvent un rôle initiatwr'

d0ns l es pneumopJt;.·ics~ d "1utres agents infectieux interviennent

aussi. ../ ..
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b2 . 2 ) - Les baetér-ies et myeoplasmes

Cp ..,;ont des agents d'inf('ctiJn secondaire à la suite

d'agressions v ;\"01 CS~ p~ri1sitël ires, ou 10rs de stress.

~ Les bactéries (sens strict)

LE.s bactéri~s incriminé2.s sont ~ les pasteurelles, les

klebsielles, 125 rneurnccoques, lEs sti·e~·)ti)coques, les staphyloco­

ques, les ccryné bQctéries et les rseudamcnns.

~ CèS ~les Po.stcurel1 E'S

... € f"'Jrt21ge est imrortant. Elles s'Jnt isolées fréql.lemment

à l'état S3.nr0~hytE' dans le Sl/1US et L:~ larynx d'animaux sains

aux abattoirs. Lê ijl E dE Pasteurella multocida dans l'étiopatho­

génie du comp18x0 rneumorathiQuE: ~st c ntroversé.

Pasteurella haemoZytica est resronsable de pneumonie chez l'adulte

et de septicémie chez les jeunes.

En 19S G, 1:'\ rasteurellose a (~ngendré 6.975.000 F.CFA de

dommages au che~t21 Gvin et carrin (49).

~ Cas des ~1ycor.lasmes

Ils s()nt cJ:,ables de rrovoquE:r des maladies générales chez

les petits rur::'in"1nts. DOUTRC et PERREAU (lB) (19) ont isolé dans

le tractus respir3toirE supérieur MyeopZas~~ arginini chez la

chèvre Et le mc,ut:;n. La fréquence du ~,c}Y'tag( est très inférieure

chE,z la chèvre :'jar rapport au mouton (3 germes contre 62 sur 300

fragments de muquGuselar.vngienne et sinusale.
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MZfcoplasmfl ovipnewnoniae est isolé une: fois~ à partir d'un poumon

hêpatis~ de moutJn mort au cours d'une expérience d'ingestion de

tourt€1U d'ë'~èChide contaminée par i 'aflDt,Jxine (35).

LE:S fCYt:rs de I!f)asteurellose il de plus en plus signalés i;1­

citent le Servic0 82 Bactériologie a plus d'attention quant a
l'ex istence rropb1 e de Mycoplasma sp. P 38 3 spëcifiqu e de la pl euro­

~neum0nie contagi8us~ carrine.

En conclusiJn t 11 convient d'admettre l'existence d'af··

fections res r iratoir0!J li étiologie univ~)que pu'; 1ue des mesures de

prc:phylax.ie or de traitement réduisent significativement l' inci~·

dence: tout CJf1i:J;. li (xi~te aussi des ;'n2umorathies CI étiologie:

rnulfi:"'le dont un, 11titiothérapiE. à lar~](: spectrE diminue la pré­

valencE:.

12.2.r: .. L<::s maladies d'cri]in' t(lluriqu~

[lles trreit lE:ur originE.' du sol .~, cause de la grande

rË~sis tan c e d e 1curs ô C E: nt '5 sou s for me .:~ e s i~:' lA (' s. Il s 1agi t ct e s

charbons bactériJi<~n et symptomatique. du botulismf't du tétanos.

Bic n qIJ e d; i nc i r! \;net: f a i blet ces mal act i € sne son t pas moi nsim p :J r ­

tantes sur le ~lên cconomique.

- Le charbon b~ctéridicn

- Définition

LE charbon bactéridien au fièvre ch~rbonneuse est une

maladie infectieuse dur ~ Bacillus anthracis ~athogênE par sa vi·

rulencE et sa srcréti0~ de toxin&. Elle se caractérise par une

évolution S(::pt'iCSii~(~;( mortE:ll\?, et l'~ut:)psie montrE- une rate

hYrertro~hiêe 0t un sang incoaqulable.
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- Imprtance

La fièvre charbonneuse cause des pertes économiques en
zone d ' 2nZOJt·:-::. Selon KEITA (34), Elle a engendré 13.860.000 F.CFA

de dommages ,'U cher:te1 bovin dans les régions de Ziguinchor et de

Ko1da en 1981. Sur le plan h'ygiéniqu2~ c'est une zoonose majeure

professionnelle GU accidentelle. Entre 1974 et 1982, 479 cas de

charbon humain ont fté siGnal ès en Casamance dont 21 décès (l0).

- Esrèces affectéEs

Au Séné'Ja1, le charbon bactéridien atteint surtout les

bovins mais ùussi~ les Pt:tits ruminants qui paissent sur les mêmes

champs maudits. Ccrendant l'absence du charbon bactéridien dans

les rapnorts officiels des services de: l'élevagE ne signifie pas

qu'il n'existe: pas chez les ovins-cD.;:lri!1s.

Le chnrhcn bactéridien est 1Jcalisê dans certaines ré-

gions. C'est le:: cas des réc;ions de Ziguinchor et Ko1èa Qui sont

fortement infectées) de TambacounJù et Louga moyennement infec-

t é ES etEnfin J e Sa i nt - Lou i s peu i n f ec t é e. L1 i ncid E: nc eau gmen t e

~endant les :2\l'll'li}CS rluvieuses ou à 13. sU'it~ d'une longue sécheresse ..

12 ", T) 2 L,L.L. - e

a) - GénéraZités

- Définition

charton symptomati~ue

C'est une taxi-infection non contagieuse, caractérisee

par -les troubles généraux graves et des foyers de myosite hemor­

ragique gangréneuse. Elle est due à Clostpidium chauvoei.

.../ ...
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IrnrortancE

Le char~on symptomatique entralne des pertes importantes

en protéïnes et dEVisES. KglfA éval~l cElles-ci chez les bovins

dans les rC~., ;1)n5 de Ka.olack et de Fnt'ick oui sont les plus touchés

a 12.720.GGC F.CFA (34).

b) - Epidémioloqie
~ •••_ - ..... -=00 ._~ .""'" • •.__

~ Especcs affectées

L:.s ruminants domesticu2~: slinfectent entre l'~ge dé

1: moi 5 et 5 ù n s à 1a suit e de 1ê si 0 n5 10 cal es (,_ 1 U Ps de cor ne s,

piqûrrs de tiqu,cs, castration, cèud,:;ctomie) .

.. rU~p;::rtition

Le charbon symptômatiquc ~st une infection tellurique

pronro a c2rtains ~5turagcs infecté~ par les spores excrétées par

les malad2s 'iL! lES DorteuY's sains" La maindie existe dans toutES

les régio1s::lu Sëpégal. Elle sévit à l l état enzootique durant tou­

t 2 1: ari née ê v r: r. une f ré qUE' ne E- plu s gr i'). na e en sai son plu v i eu se.

I.;:>""'3 L._ • ,_ • l.. .' •• e

a) - G~n~raZiteB

hotu li sm,,;;

L~ botulisme cst une taxi-infection provoquée chez les

ruminants dJm~stiques ~Ar es ty~es C et D de CZostridium bctu­

~inum. C-:'s deux types ~,e:.Jvent aussi ~}rovoquE:r le botulisme humain.

Elle se tra~ui~ ~Dr un syndrome neur0~aralytique évoluant souvent
vers la mort.

" Im~CJrtùncE:;

! ~ r:F 10 d ; ces t bi Q n con nue. L e bot u1 i sm e est a pp el é

" 9nié de" :,) (li" les Peli 1h du Fer 10 ~ 0 Ci il ( st a ppar u ver s 1es

années 1960 et "ma l<'l.die des fOraC]2S l
' po.r les agents de l'élevage .
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Il entraïne un véritable cmpoiSOnneri0nt 'lui provoque beaucoup de

mortalités.

bJ - Eu id Grn1:o Zoo 1: e
~.,..,.....~ ... -' .... ' C."" ~.-. , .• .."., ..... _ "- ....... _

- Es~êc(s affectêes

/'w S['nf::g(\l. les tYpl:S C e-i: D de C2.ostr-idium botuZ-inum

son t r e nec r t r g s ch El 1es b c: 'yi in s '1 1 <2 SC\! in s ~ et ra rEll1 ~nt che z 1E: S Cnrr in s

Les sou r c (,~ s ct ~i con t ami nat ion son t nom ln' ç u s c: set var i é es. ces 0 nt

les f ~ ur r ~ !j l:' S ~ [1 nsil a Cl es t.~ t 1 es bc, i 5") sDn s er:1 po; son nés ::) a r lat Co x i -

ne botul inue. Le rica consÉ:'uence d.::: "j1hypophosphorose est cause

d'ostér'phaç;ie: chez les ruminants ~Jl!i s'intoxicuent par l'ingl:.:s-

tion de spores (17) .

•- Ré 1)art i t ion

dêficit

Nous distinguons deux types de botulisme animal liés au

P' u" 1',.., '" ;:. r r " au e .~ / ..•.l '0 ,~ .... -r..

- I.e Loi.ulisme d'origine hydrique par pollution de l'eau

des puits pi:r des cadavres de petits mammifères. En 1984; j Lin-

guère. un foyer e fait 175 victim2s dont une centaine de mou­

tons (20).

- LE botulisme lié aux troubles nutritionnels dans le
FFr la. 0 ~~ s r 2C li er chesen t r e pr i ses pa r 1 eL. ri . E. R. Von t mon t ré

l'insuffisance ct le déséquilibr2 rhosphocalcique des sols,
des eùux et des f'âturages.

12 . 2 . 2 . 4 - Le tétano2

aJ .- C;Jné,ra2.ités

L2 tétanos est une taxi-infection d'origine tellurique

inoculable non contùgieus~~ due à CZostridium tetani •

. . / ..
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Le Ut3r.OS ?ffecte tous les animaux domestiques et l'homme.

Lem 0ut 0n est t Î e5 SEn s i ble. En ef f et 7 i l Cl pp 2ra; t 9é né ra l em en t c h~ z

l'agneau 2 à 3 sEmJinES apr2s les oDérctions zootechniques (castra-
t ion 9 c <1 Udf; C t u;il 10 , ['::1 r è. Il E c: (; spi e ct 5) 0 u l (. r s d 1 i nf ect; 0 n duc 0 r don

ombilical. Chez: "la brE.bis, le tétanos GCJst l..).3.rtum est dE règle (1).

Lri'cid~nc~ du tétanos est surtout êlevêe dans la région

de Dakar où il s ë 'Il t à l 1 ë t nt en zoo t i que.

! '1'2.(... 3 - Straté9iE; dG lutte

A la ll!n1'ière ries vtudes é:Jiz'Joticlcqiques, la protection

sanitaire du chopt81 contre les dominûntt:s pathologiques rc::-'ûsc: sur

la thérèpeutio110 ct le prr)r\~ylaxie,

~

l;!.2.3.1 - Thêrë':peutic!u~

Pou r l i? ,; mal i"I die s v ira 1 E; soi 1 n' y a pas d e t rai t em ent

srécifir,ue. Cerencl'Flto elles sent bien juc:u1ées par l'antibio •

thérapie 1")IAécJCE qu i 1 imite- les crmpl iC;'1t bns bactériennes.
, ~

Les anti~infectieux couramment utilisés sont:

- la s;~r~mycine a l dose de 25 ~g/kg en intramusculaire

rendant 4 jours

- l'Jxytétracycline tellE: que la Terramycine Longue Action

(TLA) a la dos~ dE 1 ml/ID kg en intramusculaire pr0fonde ;

- les sulfi'mides.

Avec la TLA o le L.N.E.R.V. a obtenu des résultats satis­

faisants dans le traitenlnt des affect10ns respiratoires dans la

. ./ . .
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riè'gion dG r:(10;i1ck (SOp.IOD de 'Juér'ls:A1 ll.vec deux injections) (25).

D2ns le cas de 1 'ectLYiT'ô contagieux lE: traitement consis­

te: [>; l'a):-;l'\ ~3ticn de v?se1';nc, .j lantisepti0u€s (teinture dl icde

ou glycé~ir.2 iodée) 2t ce romm3d~ Gurécmycine à 3p.l00.

hl) .,- Cncœhon bactéY'1:d-/en

L~ pénicill in;::: 2. très fortes doses pl;; ~nnt la r'hase
M ! ~, " ", '" ',- th", V' rn l' r '" ~ t' '"' >. (' C ,', !'\,' r .')\..1 Il ••/ ~,' ..... 1 Il ...,;.: , ., '., _.:.,), 1 1 -.." '--, 1.. • ~_ ..

li 2) " :;Z,g!.' 12e,'J_ §1!IJJl!.f:2:'Hl-Jf:g,:!://,

La sérothérn~lE 2St cnêreusE. L1aurfomycine ê la da­

,');,. ci e l 0 lT1 (1 / k ,~, cn i nt r avC" neus e (I V) ct 0 nn( ct (; ben s rés U l t at s

(80~.lOO de au~rison).

La sérothérapi~ sontre les types C et 0 doit ttre rr~coce.

bl) - :T.~tqrlC2.~

- Traitement local

Tl ccnsiste ,,'1'1 ur ç',c:y'a';e:: et une desinfection dr la rlaie
j \',' ;_~ ! ~ t e i r. t ure cl 1 i 0 d (; lie') !j oxygénée.

Il respose sur 1~ strovaccination.

La d,-st:' d'o.nt'i:oxhE. Est: 6000 à 8000 UI/kg deux à trois

~cis a qu~tr2 j~urs d'intervalle de pr6f[rence moitie par voie

') C:.J S - eut a nÉ: el! ;~ u t t;;; :1'7 -::-,; t -; 2 P~ r v0 i e IV. Cel l e d e 1 tan a t 0 x i n e est

lJ3 4 Ml. La rél1icill ine est rrescrite.

.. / ..
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- ïraitement adjuvant

L'anim31 doit ~tre placé dans ur endroit (alme et obscur
avec une alimf'lltat-;i,!n liquide. Des injectlons de myorelaxants sont
pré con i sée s (V,~L IlH'1 ,0 • LARC ACT 1LND) .

Le m8illeur moyen d'éviter son }pparition réside dans
l 'applicatior ù~ j~ vaccination et des rërj(s d'asepsie.

l ~ ~', ") ') - l '
t.~.~.~ - Prophy aX1C

El 1..; dû·Jt reposE-r sur l')pplic.::.tion dE:s mesures d'hygie ..
ne 2t des text~s lfgislatifs rê2ctualis0s réglementant ln policE

s'lnitaire.

Les résult<:.ts obtenus rar l t,S Se:rvices de Viro1ogie et

de 2actériologie du L~NE.R.V dans ce donaine ont ~Ermis la mise

2U point de vacci~s 2fficnces contre les dominantes pathologiques
0t adartês aux c:nditions de transport et d'util~s3tion en brous­

se (table~u n° 13).

bl - Cas des maladies respirato~rcs
- ... """ - .......... ".> ...... ,.... -- - - - - - - - - - - - - ~ .. "' ..-... ~."" ....... -

~ PPR et Pneumopathies

11 ccnvient de vacciner les r:0tits ruminants avec 1",
"Tissupest' au mois d'Août, et le "P,:st:-l;rl'liad" aux mois de Mars
et Septembre.

-J: Clavelée

Il est ,Téconisé d'immuniser lES ovins-caprins avec
le "Clavesfc" GU mois de Novembre-Décer.dJre.

. . 1..
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l FRE~ENTATION
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VACC g;'---r PREPARAT ID N
ï -----------------.-,

;.-......4..~.~ 1

,-~.-.- ----·----T------ _.--------------+-----
à prtir de fl~cons dE.

1 a sou chE: ~tl_b..'? - 5 rr; l con sE r _.

~ é 0 du vi rus vat; 0 n au cor

boy i rest i ou (. 9 É'12. teur E.t

sur ce11u1ps ct 11".:i1iscf"

t,joutons jgés l' Immu nité

dE rlus dE 6 ')~rare1t L.

mois BE: jour Et du-

Fr am 0 vacci na - r e 2 n n s .

tian à 2 mois

1 ' Imm uni t € a p­

pa rai tau bo ü t
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E11 € Est com­

plètE le ISE
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2 ans.

ne pa s va cci

nEor lES brE.­

bis gE:stan·· i

t €; s .
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1

dE plus de 3

mois.

l ml SG
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cin do.ns 5C
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nor'1l11 dt; S~-

1 ml. SC

1(sous-·cute.­

'née)

1J'a phi 1 i sa t i 0
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sous froid.
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r e ra l i:' S d f:
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virus sauvage

en provenarcE:

dE; Ycugosla ..

vi€-.
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r·
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p §.!.-i t s.J: ~I ­
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i 1
1

~..;

.-...)
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..... _----------- _..~ ...~-- ._-~ ....~--_._--- .._.,-_. '--'--'----.-----4------- -------.- --.--.-.-

tG. stt'ur011 eSt l' Fa St2U:~ \;;;llJ.c"

1
1

1 _

-~:~._~L~~~ ~·~~~----·--T~~, rou-~'~'~' ..

1 r~y.Jj:.:2ç.i(.L? 1d LlO ml con-

1

t Ypô Il'~ 0_ d 2 1 s er v~ t ; 0 r. i3. U

r'--YE r 'f' ~ ll"br,'L: ;\ ;< _~\ f n ~ . ra l sa- '.
f 1 ~ 1 "'1: ,. ,"::~r "
1 h • 1 1 . l 'l <:. ':l 1Ulî, l!: t;;.

L'OU1. t:r enrl '
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d -:0 <. '-',
E: '" .•' ":v LJ. __

,_.,--~-".,. - ,

2 :n l SC f!1outon-·c hèvr €

1 1 ; mm uni t É. du.-

re 6 ci 8 mois

i nc env : l' im­

jmunité ni Est ~as!

Itrès solid<.
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n3ticn dç:.

5 :Tl l SC
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réf r i 9 ërat eu r .
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;. 1

eau glycéri- et f ml canser 40 :noutons ! ne pas vacel

née de sport.s vaticn au fn.i ovins; C,5 1 ncr lE.'s
C.!L;;J._~~On. i"Carbovin" 1 de Pac_UJ_ê.?'~ ';'à 'Iabri dE la à 11el
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Les vaccins produits par le l.1'!oE.R.V SCi1t le "Carbovin",

le IlCarbosympto" 9 l (U 3 nacot" pour resvect'~vement lË charbon bacH:­

ridien, le charbot: symptomat.ique etle botulisme.

LI immlJnisation est prêconis;'"" au mois dt Décembre à Janvier.

Contre le tétano"" L-~ vaccin du comm2rC2 €st E::mployë. Des essais

prophylactiques sr milieu êlrveur Avec ces vaccins ont donné de bons

résultats dans ~(' bttssin arachidier ,;:;t eu FEy'lo (2).

Initia12nent~ la r0cherch2 sur llélevage fut ori~ntèE vers

la patholo~Jie. f\iï~si des résl.1;tiJ.ts impcrt::lnts Exploitables par le

Oév;.~lopnement (carte épidérnioloqique des maladies~ vaccins 9 sché­

mas thérapeut';qu",s) sont disronibles au L.!';.E.R.V. C€:'ux-ci ont con­

duit 1aRE' che r chf? ;~ siengag er â arn é l i C' r- er l E: che pte l sur lep l ê. n

zootechn i que.
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RECHERCHE ZOOTECHNIQUE

Le c· r(.Z de Dahl'::\ , été crée en 1943. Il est situé dans

le département de Linguère en zone sylve-pastorale.

!".u début do sa création, le c2ntl"e ne comportait que

le Service du ::o.jnas. En 1954, il a porté ses travaux sur le zébu

Go cr a.

,lar 1& sLiite, le programme ovin è. démarré en 1975. Le

but visé p1r 12 centre est la productll1 n de gé";tl;urs amél iorés,

l'augmentation des performances bouchère!.. Ainsi une connaissance

aussi précise GUé possirle du mouton dûns ses différents paramè­

tres de productivitê Est d'abord nécessaire en station comme en

mii iEU él eveur.

oë) n li ': e C :"l api t r (?, no usd écri Î 0 r s les rés u1ta t s d e 1are··

cherche en mati~re de reproduction et dJamèlioration génétique.

III _ REPRODUCTION

Les trav~ux effectués ont port& sur les paramètres zoo­

tt~chn;ques et 1-'1 rna1trise du cyel e sexuel.

T T
~-1.1 - Etude des paramètres zootechn;que~

Ill.l.: - Pat'amètr~s dE reproduction

Les piH'ê\mètres de reproduct-lcH1 sont: la puberté, les

caractéristiques du cycl e~ la durée d2 la g2station~ 11~gE au pre­

mi er J 9ne 1age, l li 11 t € r va 11 e e nt r e è 9ne 1ages., 1es taux d E: fer t il i té ,

de féccndité, de ~)rolificité et de mortalité. L'élevage est du ty­

~e extensif amÉlicré. Les moutons Peulh-Peulh et Touabire dépen··

d E' nt en gr and e ~ art l e des pat ur age s duc en t r e . Né a nm c i ns , il s r t: ­

çoivE~nt un ~Jmplémel1t en fonction du stade physiologique.

. . / ..



- 72 -

III 1 •. L· b"'-• . 1 . l - a pu er Le

Elle est définie par le premier oestrus. Chez l.'agnelle,

elle se manifpste entre 6 et Ji: moL:>, Ene est influencée par l'h& ..

ré d it é (; t l a ~~;; ':::' it ion ( 2 ï ) .

- Li: cyclE: sc:x1121 :~:, 'l'oestrus

Nos races sont soumises j un cycle continu de reproduction.

La dur é € var ~ è :j C 1 f à 19 j 0 urs; Ct:11;:: d ,_ 1 1 0 ~ 5 t rus est d e 3 6 heu r es

environ (22). ~.2S signes de lloesty'us sont relat"; E:ment peu per­

ceptib12s. La vul~c est l~gèrement tUMé~iê2 2t la1sse s'écouler une

pe t i t € qu an t H'~ ,j '.! l i qu ide q, ,i r E:U x •

l 11 . l . 1 .:3 - ~_u rée d_ e 1age s t a t ion

Elle est en moyenne de 154 ~: l jours (9), avec toutefois

de l é qère s var i a t il) nstena Tl t à 1a r è c e et à 1a ta i 1l e d e 1a po r té e .

IJ I 1 1 dA'..... _•• -, - 9 eau pr em 1 et'

C'est ur t'on indicateur de le., pr€cocîté sexuelle. LIAge

moyen calcl)lé sut g5 donnee~sest dE 739~5 t 50 jours chez la brebis

Peulh-Peulh (S3).

il est 'influencé p·::.r la saiso:1 dE naissance. La saison

favorable est la srison post-pluviale (Octobre-Novembre) a cause

du disponib10~:~im2nt(\ire abc·ndant. Enfin~ l'age au premier aagnelage
est fortement -influencé pa,' le mode dl; naissance.

1111" r,- 1 t 11 l." .1 . .) - n ervJ. centre agne a~es

C'est Uil critère intéressant dans l'amêlioration d~s

productions ovines. f~ partir de 76 mis_~s·bas, SOW et Coll. '(53) trou­

vent un intervnl1e moyen de 34l~9 jours chez la brebis Peulh - PEulh •

. . / ..
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Tl est influencé par le rang ch; mise-bas. A partir du cin­

quièmE êgnelagc 9 les intervalles entr2 agnE:lages s'allongent.

HAU~,1ESSER (31) cit~nt TCHAKERlrHJ r:~o:1tr,.' que l'amélioration dt: l'ali­

mentation Y'É'd·:-;t llinterva11e ertre 8gnel~ges.

III ' , ~ T - ct'.'.J. .., - aux .; fer t il Hé

C'.':',t le rapport du nombre: de: -t'emEl1 es mettant bas sur

l e nom br E' d e f elTi cl les mis es en i~ er r (J duc t ; 0 n. (e tau x fil 0 yen est :

77,2 Et BO'l Gp. 1:; 0 r P silect; vemen t ch"Lie s f em e 1 l 2 S Peu 1 h - Peu l h e t

Tounbirf.

l JI 0 i . 1. • 7 - Tù u x v... fée 0 nd it (;

C'est 12 rapport du nombre d\;1 nouveaux·,nés sur le nombre

d e f Em elle s [;\ i S t: 5 à 1 i'1 r e pr 0 duc t i Gn _, Il est d e 8 6/ et 9 5 p. 10 0 r E: S .­

pEctivement chez les brebis Peulh-reulh et Tcuabire.

l J l . 1. L 8 - Tail x d (; P,- 0 l "if i c it ë

('cs: le ranport du nombr2 d~ ~ouveaux-nés sur le nombr~

de femelles n!cttJnt b,1S. Ce taux 111(',\/2i1 't;st respectivement

112,2r.laa '2t 11~,> Ip.lOO chez l cs f2Flt:ll es Peul h,Peul h et Touabire.

III 01.1. 9 - Taux de mortcHté---------
Le t}blcau n- 14 indique le taux de mortJlitê chez les

agneaux PGulh~Feulh tt Tou3bire. En effet, Quels qUt sciE' t la

pér;od~~ et 12 mc-de dE nais D.ncc:: considérés~ la mortalité des

agnlilux Touahire est sup~rieure ~ c~11e des Peulh-Peulh.

L'l saison de naissance qUo; s'_Dbl E: la plus défavcrabl E:

à la viabilité des agneaux est la $ii'Ïson ~èche froide (Décernbre­

Février).

. ./ ..
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nrod'.lction.III 1 ," P -.j- d.. i - arame~res e--------'-----
II I . Lê:. 1 - Poids cl. la naissance

L0 ~Gids à la naissance est i~fluencê par plusieurs

facteurs.

a) - Effet du type g~n§ti0ue
~." __ . , .' ',' ,~, ....- ,. , _. _, _:i __

SOi" e:c Coll. (~,4) raprorte!1t (we les '''gneaux Touabire

sont plus lounis que les agneaux Peu!tI,·Peulh (i .~ contre 3.6 kg

en moyenne).

b) -

Ouel que c;oit le type gén:':t ~que auquel ell es appartien·­

nent, les ff:~rlC'llf:s sont toujours pllE légères que les Mâles à la

naissance. ~2! auteurs prêcédents not2nt chez les agneaux Touabi·

re une supêricritt pondérale drs ma12s sur les femelles (4,4 con­

tr e 4. 3 kg Cii me y C:1 ne) r- t, che z 1 (J S a 'HhJ aux Peu 1h - Peu l h (3 ~ 8 con­

tr e 3:> 5 kg).

Lc~s ii~~îe3ux nés singletons S0nt toujours plus lourds que

les agnc'aux doublons (4,2 kg contl"e 3:>~) kg cha les Touabiré).

d) ..-.

r '1 " ", ., ' 'f, l T" ... Î '~l l . r 5' ) l -_)i2.C<l 11,(1\;',/ .l.f-lf\i\ E:'C C:J .. t~), es agneaux nes au

cou r s d c. l 1 h i ,1 U' f, ,') 1), e son t plu s l é 9 a" s qU 2 C eux - nés en sai son des

récoltes. L,l c(;r"lcdE' de luttE favr)Îabl(~ \là donc d'fwril à début

Juin.

Les ~~n2aux issus de brebis aynnt reçu un régime ali­

r.1c;'1taire int·.;'llsif sont plus lourds Die nùissance.

. . /' .
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Taux de mortalité des ClgnEaUx (p.lOO)

25

1

._A_fJ_n_e_é\_U_)(_;l_è_:::~'~_'~_rr_:p_l_f_'s__~co ~' X~ cs: mu 1~~~_ •.•_.

l ,
PEU l h - Pc: u l Tl: Tc ua bire P,e: u l h ,~ P 'c, ul h 1 Tou a bire

" 1------'----_j- i

0- 30j 6.9 1 10sl1 23 1

1

30 -120j 6, 7

Source \55)

1;:;. 5 1
1

!
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SO\.,! et roll, (54) rapportent CiH,lZ les agneaux Touabire'

unE supêrirritê r~ndêr~le des m~les ~ur l~s f~melles a 4 mois

(21 t 7 cnntrl lI.1 ~~) et j chez les ~gneaux Peulh-Peulh (22~2 con­

tre 20 kg en moyenne).

L G5 ;"' C 1d s m0 yens à l.:l lut t.; sc ~ t r (. S pee t i v em i:: nt 3 9 9 5 et

41 t 5 kg chez lEoS Pr~111h,-Pt.::ulh ct le~ r;udbirt~.

·f

l

11 l ')
• L. - Fss~i de m~~trisc dJ cycle sexuel

L~ S}'flc;iY'cnisat"ion cu re~;r:)Upè;nc:nt des chaleurs peut se

faire artifici211ement p~r traitemant hormonal ou naturellement

par le "f1u<"i'i';'j". Elle présentE: d2S '~v;'Jntc1ges sur le pl('n

zortechniquc 0t ècsnnmique.

- SUI' 1(1 plan zootechnïquc, 1:-. ~~ynchrcnisation de 1 1 0èstrus

permet un r~cc:crcissem~nt des périod~s improductives et une ex­

tériorisaticr d2S chaleurs.

'ur 1;:' r1an économique~ 1 :intéj"'ÊJt de la tectiniqu\';' se

j IJ S tif i e P,) LI Y' :J c; sin t ;;; r van tic n s d e :'<1 S S ,~s ( con du i t (: d' a9n UJ. U x p,J. r

bande).

Au C R Z de DJhra. la synchrJn1sJtion par traitement hor­

monal et p.)r 1,-. "f1ushing" a été. étudH<.' ,_n 1~:84"

11 1 . 2 . 1 - Pr:tocole expérimentel

Le tabLeau n° 15 dc.nne 10. dêt2:';1 dé's effectifs utilisés

rar raCe et p~r traitem0nt.

Chùquc brebi~ du lo:,t "f1ushin;" ru;oit quotidiennement

pendant un mcis avant lu lutte, en r-1us du p~tura'Je naturel. 1::

.. / ..
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ration c~mrlêmcntairE suivante: paille d'arachide 5 1 kg ; son de

blè~ 2000; tourteau d'1:,r8chid(~9 300 (1 ; gra'i~es de cotDn, 3001.

Pour les l'Jts dt: synchrC'nisation 21: tér:lOin, l'alimenta­

ticn est composée du p5.turagc naturE:l sC:'ul. L..:; synchrcnisat~on des

chêleurs SE' fl.lit à l'3idr d!éronges vaginalGs dosées à 30 mg d'ncé­

ta t e de f 1uC' r 0 9 est 0 112 ~.. ,:: nd ~l nt l. 7 jours. La S,j '11 1 i ~ E; st naturelle

avec dES géniteurs Peul;~,·h?!jlh "t T·)unbirf? La;-igure n· 1 indiqUE:

le calendrier des int2rve~tions.

le ~ctbleau n~ 16 rlcapit~le les rêsul~ats obtenus. En
effet} le traitement ;:o;-'rnonal offre manifestement le mEilleur re­

group2ment des chal~urs (92p.l00 de brebis saillies après une se­

main(; df~ 1uttr:).

Le m~ne résultbt est Obt2nU avec le flushina dEUX semaines plus

tflrd, En l'absencE d'une bonn2 alimentation) L.' traitemEnt hormon2\l

Entr~'ne un fort taux de mortal ité embryonnaire.

11 1 . 2 • 3 - Etud0: économiquE":

Des calculs 0ff2Ctués~ il ressort que la lutte a coûté

60:15, 4523 et -1313 F,U!" p,:;r brEbis respectivement pOLIr les !'trai­

tements !lflushing"~ syrcrronisntion et tèmoin (52).

Deux ~êthode3 sont essentiellement utilisées en produc-

t ion an; mal (. : ils' :.' (11 t d i:; lasê l ~;ct ion en r ac \:; ru r e ct duc roi s e -
m2nt ~

.. / ..
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Ta b1eau:, ,) l 5 ~.i? par titi Q n des a 'li '1 ali x en f 0 n.~_!_~1]

dut rai t eD en t

/

---"-_Bac es----. .---..~!: a l t em ~~~~.__ -.. -.__._
Peu 1fi • Peu l h

._------

---1
Touabire 1

.--+._------_.... __ ...._----

29 29

- _...•_----

1~... ~~ ..~~~" r~n i-~a t i o-r~.-"~-·-·--· '--;;.--.-_.._.......- ---.-----~-;-.. -1

1-·", .-.- .-_....-.,-.-,-.-.---.-..----- .-+---- ---------..-+---- -'----"." t
1 Témo in. . . . . . . . 1 7S 80 1

______J __...• _.

Source (52)

Tableau n J 1:: 'p'o !~! ceri t age d e br·2 bis sai l liE: S t:; n

f 0 il ct i 0 n ,j u mcd 2 cL:; 1LI t t,§..

Témoin
Lots

Après 3 semi1 ines

f-.

1 I-\ptès 1 mois
1
1

r'lush-lnéj Synchro"l-lsat.ion
: !Jurée (ré"" i
; ~. J li

; 10 lut t ("'1 1

1 r -·-1

1Après 1 semain< '):, 92 1 37 1

~_._-+-------+------t. ----_.---.,1
Après 2 sema 1nss 92 1 73_ .j

____. -+ -+ 1 .. 96
__ .. 1

1 C;7 1
i -' i,
1

l
.. -,-~

Source (52).



FIGURE ~o 1 : CALENDRIER DES INYERvcwTIONS

5 t..vril 84 18 J'.vY'il 2 !~'ê.i 9 !\1a i :::3 f,ja'j 14 Ju in

1 i i __--'.'-- ~ _' .

Flushinq Pos(' épon-

ges vag;n~les

Dépose ~utt(; lots fl ush ing

-----1

en
r-...

Lutte lots synchronls2S

r' ~

LutL lots témoins

\

SourCE: (52)
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11 2 . 1 ~ Sélection en race pure

Ellc représentE la voie fondament~lc dans la mesure o~

lE: résultat d'un ci~ois(Jmt:nt ser,1 fonctiondu niveau de la selection

è t tE; nt pa y' l <2 S races par E' nt ale s..

JI:: , 1. • 1 .. 0 b~ ec tifs d El 1a s ;:1 cc tic n

L.1objGctif principal est la prod'.Jct.ion dE: viande. En ef­

fet, l (èS moutons du Sahel ;)nt un potenti8l Jo:. c Jissance supérieur

ôiJX moutons du Sud (/), Cependant., ces derniN's o.!t d'excellentes

~erformanc(s d2 r2production.

t l ~ -w ....
_,J., L ~ CriU~res de sél ectiCJn

T 1.. ,., 1 2 1L. • •• - Ch01X des f2lnel i es

,A,u sev r 0. q \.? 1 <_ S ê 9 ne l les der' en 0 U Il C l 1em ent son t r ete nue $

sur la bé,~t~ de leur gain moyen quot-;dien de C ~ 30 jours, de

30 à 120 j 0 Il r S et d 2 l '.;;11 r d sc end a ne e. Ain s ; • 1ES a9 n e 11 es d e br e bis

meilleures laitières ct plus fertiles sant choisies. Le taux de
r,;:nouvell ement est f ixt:: à 30p.lOO d€'s .'1gllell es fn âge de reproduc-

tion.

Quant ~ux brebi s" après 3 agnel ag(~s. 1211 es sont juq~e5 sur

1~lJi~ descend'3nce (crcdssanc pondér.::.le d~1S ~'roduits).

11 2 . 1 . 2 • 2 - Choix des i';,'lles

Au sevrJgc 125 ffiâles s~nt Ch01Sis pour lù première fois

S 'J r l a bas e ct e 1eu r S P'2 r f ,- 1" man ces pr () pre S d teel lEs d e 1 cu ras c en ­

dance. Le contr~le des ~0rfnrmonces rcrt2 sur l 'évcluti0n pondéralE

et la cnnfnrmati~n.

. . / ...
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L0 seuil d'acceptation du ~oids a 15 mois est calculé

d'après la lornule suivante:

S.A - ~. r + i x 5

SA = seuil d'acc"lJtë,tian (kg)

MF = moyenne dç~ la population

; = pre ss .; 0 n des2l E: C t ion

S = ecart-tY;Je.

l L) 1 3 L h - d 1 - 1 . . -, .'- . ~ • - e sc. ema a;'fl e l 0 rat 10 n 9e.~ t~.~~

II Z .1. 3 . 1 - Base de :,élection

E112 est constituée par to~tes les reproductrices de

l a ht: r Ç1 cri c ;j LI C Cnt r E: e t des f em 2 '1 L: 5 d ~ s é lev eu r senc ad r t: 5 dan s

l a Z 0 n c (f i 9 ur c; n 0 2!.

l~ contrôle régulier des performances permet de déceler

les mères a jLlilr qui vont donner les antenais a pretester sur

la croissé\.ncc;.

11 2 .1.3.2 - StructurE de contrôll;: des béliers

Ln structuY't renferme des antenais issus des élevages

encadrés ,.=t dt:, la bergerie du centre. Les mt\les des éleveurs sont

acr2tés p2.r 10 L R Z à 1 i Gge Je 4·5 ;no'ls. La structure de contrôl\:;;

JOUé En fi'dt 10 rôle dE: cEntre d'Élevnr;ê. des jeunes males. C,. mi­

lieu perm2t dG comp"rer les individus quelle: que soit leur origines

SUt~ lE:5 -3;:,tHudcs dG croissancE et dt': conformation. Le schéma de

cortrtle est d~crit car la figurl n° 3.

11 0 133 R- l' tL. • • - esu ~a' s

~ l~ mnis les bêliers cui n2 réoondent pas aux critères

de sélectLr (conformations poids fir.:1-I~ aplomb) sont destines à la
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SC I-iHl/{ DE SELeCTION OVINE
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FJGUhE N° 3 SCHEMA DU CONTROLE EN ST~TION
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r~: f Gr" ~~. Lf S :" rd t CIJ r 5 l.~\ 11t es s""" t l) t il i sé S ,-1 a Y' S 1(" tri) Ir e il u bas c

d n s~l~ctinn en 2ccouplnG"rt r~iS0"~è avec les rtr~s bfli0rs. C~

(1 ui é1 U (1 F: ,- " t,: 1: progrès r< iF r. é t i Ci U(', P él r él i 11 E :' r <;, l 2 C-:? \10 r:, a !1 ra (l i f'

fLI<J.' ,-::::c: :"','>lit,\u\~s rl["clir'<,s (Ir> "2C T01)i'l~~irf: ell zanI:? arricclo: ('li

,C.,! ',' S .': "'~' '"'o'., -'." ,', t " no0 ,~, <:. r,'," ',.:', " A v,:>., (1 '-,' , ,i i~ ,.., " r t .., ~ .. L4 ,- sr" l "ri,' " r n'" ras,' t ., .; r'~ co ~\ +_' f " • ',. " ~', .,., (, ':" '_ v c". c;:, !-' c _ _ . Q, '.• ..> c.',

r. c' \~ l" ,: 1- ,~ r "4 ,.l 1 " "1 5 r r,' r "
~'" ,.. l. (_ '<~_ , c '" ~ ré: S Ij l t (:: t s C' a '1 S !) fi Ca cl r " ') l l,' c; 1a r ("'

l ',' P.'l~n,·.:',,~,t rl~ D~v~lrnn0~pn~l ri"
'.' "_. . I~ • '" l, -;
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LE DEVELOPPEMENT EXEMPLE DU PROJET

DE DEVELOPPEMENT DE LitL~VAGE OVI~ AU SINE - SALOUM
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X X

X
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~e d~velopremer~ de Za ppoduction des petits rumi­

nants s '<.1'1-,0'Fe yjeU,cment opportun pOUl' permettre au Sénégal

de couvrir seB bes()ins actuels en 'c'iande auee :on cheptel

propr e.

Cette tÏ'où,i:ème partie campor-te quatre chapitres .

.Le premier sera conRacr~ d la présentation du projet. Le pro­

gramme du PRODELm' fepa t 1 obj et du second chapitre. Dans le

h'C~B~~me chapitY'~ nous parlerons de l'impact du projet sur

les raram~treB zoo-iconomiques. Enfin le quatri~me chapitre

fera état des propùS1:tion8 dl améZioration o

.. / ..



CHAPITRE 1

_. 87 -

PRESENTATION DU PROJET

I l - L.\ Z0 NE DU PR aJET

Il. le. Situation

La zone d1eDprise du PRODELOV s~ trouve dans les régions
de Kaolack et Fatick. Elle corresnond a U~ polygone qui couvre une

superficie de 3000 "m2 et touche les dépiIrt2ment de Fatick dans

sa partie Nord-Est; de Kaolack d3ns S0S pJ.rties Nord-Ouest et 5ud­

Est j de Sossas dans toutE son étc:nduC' E.'t de Kaffrin(: dans sa par­
t'je Ouest (cnrt::: n° ;~).

L~ climat est de type soudanien (isohyètes 350 a 1000 mm).

Il S f car ac t é ris ·2 par l 1 è 1ter nanc e d e d eux 51 i son s Co n t ras t é eset

de durée très inêaals.

- IJ n €' S J. i son sè cr (: l 0 ngue Olj i dur e 8 à 9 moi s (fi 0 v ëm br E a

Juin) avpc des 3mplitudes thermiques qui varient entre 20 Et 40°C.

- un t: C ri urt e, sà i sor des p1II i e s Ci CI'; nieXc è d e pas 4 moi s

(,:1<:. Juillet à Oct:·ot'.:') G·t qui Est rel.ltiv2m(·nt chaude et humide.

T
·1.3 - Oonnéc$ pédolcqiques

Dans lL b~ssin arachidicr j nous rencontrons trois types

de sols qui sent bien ccnnus d~s paysans et qui conditionner~ dans
une large mesurE.: 13 l'épartiticn d€,s cultures et de la végét~tion.

Il s 1 agi t des S,) 1s f::: Y" ru gin eux ~ d c' s sol s hyd t" t) mri r pheset des sel s

halomorphes.

. . / . .
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Carte n° 2 La zone du Projet
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1'1.3.1 c_ Les sol s ferrugineux

I1s sont connus sous le vocable 'ie sels "dior" et dCtiTIi­

nent dans la zone. Ce sont des sols agricoles ;"3 texture d~ 53tle

c;uelque fois grossieretrermtarl e à l'eau. Il s sont predispost.s à la

cu 1tu r f d e lia ra chi cl " d li mil r: t du ni ë~:: è .

Il.3.~,,' _c L;s sols hydromorpbes

Ces () r. t d~. $ ~::; 1s a Y' 9 11 CJ X d f Cl r t [; C ê: citÉ d €: r (; t e nt i a n

d'eau qui leur' conf~t'e un caractère t0ujours h~,iiiGE:. D'n les ap-

p211e commun€ri1E:nt s:Îs "d~c) . Ils 'Jnt une structure continu€.$ d'où

1,,; ~rand intérêt qiJ' ils J.rrcrtcnt à la culture du riz, du sorgho

ct dL ma r3ïc hagE ex i sto, nts.

I l . 3 .3 - Les sols halomcrphes

Ils sont ap0fl{;'~ aussi sels salés 0t SE: rencontr('nt aux

âj;lJ('ds des cours d'e::lu. Cé:S 5015 ont tend'1nce à, faire dispar,1"itre

'lES cultur.;s dans les v'ill~gE's de Sibéls~c:)r, KabnKoti constituant

a';nsi des zones dE': p;'turC1(~f' peur le bét,:J,'i1 0

L0 bassin arachidi€r est le doma'Î!'ic de la savanE',

paysa'Je de grl3.ndes herbes prsemè d'arbustes et d'arbres. On y

trouve une strate herbacée ct ligr.euse.

Ln stratt. herbacée graminè€;r.nE: rencontrée Est constituéE:

de CenchruB bijZoruB (Cram-Cram en Wclof)~ Pennisetum pedio~ZZatum

(bara), Andropogon gayanus (Khat).

La str;3te herbé}cée légumin(lJsc trouvét est ccmposét dt;

Borreria staohydea (j~didii bop), Leptadenia lzastata OiJ"-:hat).

La strat(' l'i9l'1~USe (st compusée d<:.: Acacia. albida (kada),

.. / ..
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CordyZa pinnata (dimt)~ Ad2nscnia digitata (Gouyel,Guiera sene­

gaZensis (Nguer), Pterocal'pU8 erinaCe'A.8 (VeneL Balanites aegyp-

( j> G \
~ C· 1 •

11.5 < LES RESSOURCES EN EJ\.U

I l . 5 1 - Hydrographie

Le rcseau hydrographicue est constitué du fleuve Salou~

~~0nt la salinté assez é1evéf'r~mr(,chl' l'utn';sation de l'cau par lES

ail ; ma;/ )( ,

Des '711'\;"2$ tcmpora:res qui rÉ'sultcnt de l'accumulation

dE;S ,'aux dE. ru'!s2112r1c:nt dalOtS 12s zon\:.'s 'jG dépression permettent
une d {; con9 s s ~~ 'j 0 ii d,:, s t r 0 u r: eau x e n sur n0 r~ t· r f~ a ut 0 U r des pu i t sou d L: S

foreq0s Gcndant 1& snison sèche.

l l 0 ~, • 2 - fi yd r 0 9 é 0 log i '2

Le S(:'nég2.1 (:st fortunent dotô ;;;:1 rsseaux d' eau souter

rai nsut i 1 i sa b '1 '2 SoL (s na p pc: S Sil Pcr fi c 1;; 11 (: s (2 à 3 m jus qui à

IOn m) c-·t les n:\;J"'l:s ~'rofond€s sont eX',Jl'Jith";s gr~c€ ,\ des puits ou
df'S for~gcs.

11 ,­
l . t) KP\CES Dr PETITS ,<U"nt';:\NTS EXPLOITEES

Le chp~te1 de retits rumin1nts 0ncedr~ par 1~ PROOELOV

est estimé ~ IOC cao ovins et 50 ace c1~rins répartis d~ns plus d~

400 vi11ag~s (39).

Le nord dE. 1i'\ zone abrite les memes raCl:;S ovines et

caprines rencontrè(;: d,3ns les régions septentrionales du Sèntg.11

.. / ..



Il s'agit
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du mouton Tou,)bir€il du rcuton Peulh-Peu1h. de la chéVr-f:..

fl.l1 Sud nous trr)Uvans L.:' ;',:'L:t/"r ct 1'.1 chèvre de racE. Djal­

l')nké ainsi ,:u;:; des mÉtis TC.JuabiY'c·"[;':;:ll1r)nkf:: ou Peulh-P0ulh-Djùllcn­

kê chez 125 :jil'l;IS. P';IJr 11::.$ ca::T'jj1::, \'"'r.us l"cncontrons des r.létis

,i.. ,.: C enty' t:: l t l 1 0 LI ,:" s t s:) 1. t 1 oc; dom?J i ne dumE: t i s sa 9 \;; Tou a -

:;~ !~ S 1 E; C ad r e d f son :: l"'J g r è:TI :;îE' d':) rn l:: 1 i or at ion 9 é né t i qU f;

pr 12 crois<:';}jent industriE':l, le r":.UO:-~LOV &x~loite aussi deux races

fi é 1cc t i !') nr é ;:0 S ' IJ .: n~ r. t du Maroc. 11 :; t,~ S it d es r aCE- s Sard i E: t

C-3ussenarc' •

,.
l 1 , 6 • 2 • 1 - La Y' ,:1 C [; S(") r ct i

CIE~S: un mcuton convExni~li'h, bréviligne. La taillE;; au

gJrrJt var-le ;10 0,75 à a,s!:) m chez'lf- rr;~le ct le poids moyen est

dG 90 kg.

LJ. tête r·ortc des corn,!s tr?;s dëvElc~pË:es S'JUS forme dE.

sl':.-':res chez L.' n,~le. La femE.:lle ,.st ;11c·'Ue. La jarre> présente dES

tachl:s n'J;r2s rt'gulièrwcnt rf~art·:<..:s sur L~ tÊ:te. les :Jrt;;i11(;s et

les jambes. La rcbr [st blanc-l~iteus2.

L:- t~; C f 5: 3 rd; est u nQ b: ~ ne ra c E. bo uc hère. LES a, neau x

ont une croi5~nrce ra~id€.
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1, ,. '),., Le'" , fi • Let. - a r ace a u s s (; n,~ r û

•

L'anitrFll (;st convcxilignc t l::;,ngi1ign(;. La taille cu

Ç1 arr (' t v êl. rie :1 t:- 'J ~ 7S t 0 > 90 m et l e ~')Ji:J s mC Ji to n var; 1.':; d (; S5 ti

100 kg chez le' m~llE::.

La têL~ ~é': rorte ".:l5 :i€ CornGS. Ln li1~1e est blnnche \:;t

à mèches lrngues.

•

4 r e'"

L r :1

Dil ns l c: ~. - n f.. d u Pt~ Q[) E: L0V, :: 0'1 ev:,: g f d ( S ;J et i t s r um i na nt s

est r~~an1u m3is ~c nombr~ d'animaux ~ar ~rcprifta;re est réduit

(10 ~ Il en GJycnne).

Les ,~(;r:~ ,:~;ô.steurs:qr')rt'èi1n;;r.t essentiE:;ll€::m€nt ë d€ux

gr0upes ethniqu~s QUl SO(t les Ouoloffs 2t les Sérères.

Ils ;.'r:ltiquHlt l' fmb0uche~vinë ~,()ur la ;:lu~art. LI im­

[:;r:rtanc€ dE' Cl!tt2 c::':'~~rat.ion t2St étrJ;t2m~:nt lite à cflle de la cam­

pagne èDrico10.

Une ;'lcuv;~:llc caté~o}'ie d'Clevcurs (fonct;()nnnires en re­

traite) SE cons:?crent aussi il l' élev1;;f. du m,:::uton.

11.8 ~, S TT UrT ION srI NIl lU RE

Las i t uCl -~ i:;fl sa n i ta i t € qU f n'-, il SilOU S rr 0 po son s d e d L­

cri-re est cella qui fxistt nctueller:H:.;;t ~~u SCn{çal.

. ./ ..
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Ces derni2Y'es années, les affect'lons bactériennes et vi­

r2.1e~ lc:s plus signaH;es sont: : la Pest'ê: ;Jes Petits Ruminants~ la Pas­

t(t.Jr('llose~ la Clè.vliC'é', l'Ecthym? contsgieux, l!:'s Charbo~s symp­
tomatique rt bact(ridlEn.

Quant i:..UX rî:ô1adiEs par':-isitaitGs 9 E:l1E'S sont représentées

Pë,'(' lc~ Galc:s. les StronsJyloses gastro"inti":stina1es. la Fascioiose

2t la CoccidioS2.

A l' lSSUé de cette éLide, il )ppa.r,11t ~u€ la zonE: du

projet dispose de bc'}uCOUP d'atouts (jèscnclailfI!12I1t~ potentiels

é:. g l" i c 0 ~ <: Etir: jus t l~ .; el) peu f a v0 ris er 1 è d fI; V E10 p;; em e nt d El' é 1e-,

f, i 11 ~ i. Li r. "} V 0: i r f l 0 ris S ù nt est t (' ut à fait € nv i sa 9 e ê b1 f

,:;: uV" Ct~tt2 règiorJ en ce qui concerne les ;:rodtActions animales avec

';, F:OO ~LQV.

l .) I~'
,:.. - '- ~

Il CJ nst i tUE l arr em i è t' (, st rue t ur2 {> ta t i Cl ue spé c i a 1 i sée

\.' n r1eva (1 Q dES ') r~~ t i t s t" um'i M r; t s , mai s qui est a us s i vou è d lJ r est e

[; riUEr f?n structure ~rivée conformément à 1:l ~jouve11e PolitiqUE

P,qricolf Et rel-1tivc aux sociétés et pr:Jj,:.;ts de déve-loppement.

L· 1 ',. 01..' t 'J:t.: ... ~. Na l s s ne e·- uJ ec 1, S

12 .1.1 - Naissance

Lf PRODFLOV G vu le jour en 1983 çr~ce il un0 subvention
~,.:ccrcl~e par 1-;. rr~nee au Sénégal par le Liais du Fonds d'Aide €t

~~. C')upé'ration qU'j ('111988 continue encore à apporter son ,inance-

.. / ..



• l

';J· ~

• 94 -

12 < 1 .:: .< 0 bj ec tif s

Le r',rJjct s' inscrit d'une ;:an. ·::hns unE rerspective na­

tionale impérative: : c€lle du dévelc;~.:>::!l!\';.nt de la r;roduction ovinr;

;:,our rép()ndrE~ ,~L"X b0soir.s d'unE; pJ~)UlèJ.t;0n En cro-issance Et ê a
l'amél iorati'Jl'1 CU t'E'venu ces i1l)rc-p:lstclU'S.

[l 1 Û LI t r e pa r t, i 1 bé né fic i l~ (~: LI nI'; si tu i" t ion dan s 1a c: u (1 1 (

1a r,~ ec h € r c h (~ .:~ s t 0 {; mes ure ci e fou r nh' ;l (. s t € C h n ~ . J E: S r r n t i qU f: set

a::ri"'o::,riéEs d 1 ,ncvage.

12 . 2 Jrganisatio~

T

l2 . 2 . j - 0 i r et tin n

E110 est 'implantée à KAOLi-.CI<, ;,u démarra,e du projet, le

rersonnel est ainsi com~osé (v':-oir schém·3, n° 4)

- ('crs:jnncl technique (PT)

Docteur Ve-térinaire : Directeur du projet

Il " : :\ssistant t€;;chniqUI2

Ingénieurs des Travélux d'ElEvagE (ITE) courdon-·

na t eu r s ct E: sac t i ü ns tee hni qu es.

g Agents des TrJvaux di E1 evage (ATE.) encadrE,urs

de hase des troupE:J.IJX r;ilotes (TF) d8S groupelTlcr.ts.

· l sEcrétaire

l ccm;:tabl e

3 ch·ël.uffeurs

2 man~euvres.

. ./ ..
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Le, 0DEL 0V dis t' 0 Se ac t LI L' l l 0m en t c Q mmE m0 yen s d ~ t r av a il

3 vt:f1icu1cs f:j;,ctionnels j 8 mctos. ? mèg::sins rour le stockage d~s

intrants et 'J'un.::: h:::rgf:-ri( de démJntr--:stration.

En~l.~h:~rs du siège imrlantë à Kaolack, le [:'rojet ~ossèCt

4 centres s~c'-:r:-,1c.·lrrs dJns la zone u"'Î:l.:,rise. Il s'agit :~es CE:ntrl:S

de Gandiê1ye, dE' Cossas j de Guinguin(;: et de r,1bar,

d~nseh;:Ique Ct:r:~r::;: sont affectÉs deux 3.gents dotés dE moyens logis­

tiquEs f:t ·~{}clnic:uE.s devant ;:,·ermetti-2 Z chaCun d'EUX de visiter. En

moyenne 3 a 4 grou;ements vil11gEJis ~~r jour.

Ceti:0 dCcEntralis,tion .j(;$ .;.ct·;'JitE.:S du Pf,OOELOV répond L L'il

sauci dlencadÎ~rrlcnt le r·1us rapprüchC ~:",)ssib'Je dE: l'i}.çru--rô.sti:E:ur.

l '" r ,.., liE ,A tC. • ,::. , .', <C ne a Ll r cm € n

Le pn.~jrarJme d' eneadrem",~n;: est élaboré par la Direction

du ;- r (' jet etC' x Sc u t [: par lEs a~) e ft t s,

Il rc~,cSf: essentiellement sur quntrl: thèm€s à savoir

~ 13 s:::.ntC animale;
l ; (li': ,_ i i 0rat i end E lIa l 1r,~ c: :') t"'. t ion

L;~ U)Pi:-LOV entrt,ticnt par 2~lleurs une benne collabo-

ration è.V(~C 18 ;:rojet intitulé "Pat!,:)'lo:]ie et Prcduct"ivitf d,s

petits rumine.tts cr milieu traditiJniiGl" qui est un projet G(: re­

ch~rche du i,n,L.R.V,

. ./ . ,
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Le protocole dudit projet est appliqué sur un échantillon

de 2 500 li 3 000 t'ttt::s de PQtits ruminants dar:s 1a zone par les

agents du PRODFLOV.

Il renf2tme plusieurs volets ~ un suivi zootechnique 3 sani­

ta.lrc et un contrôle des évènements survenus dans le troupeau (nais-

s nCES~ mortalités, ::ntréE's) sorties). CE:c·l :îôccssite l'identifica·~

tior des anirr.aux.

En eff8t, les troupeôux suivis constituent un terrain

d l E:SS3i pour l'èvaïuêtion dl' l'impact réel d2S ~ctions sanitaires

et zoot~chniquep.

Après èv1ir pl~ésentè lE PRODELOV; nous aborderons dans le

prochain chapitre 12s Cictions cntrcrrises par celui-ci,

. ,/ . .
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PR'~r."', ~ rIL'jE
l' lAJ,\ti 'Ji ' DU PROJET

L'actio!'l du 1)f;ODELOV Si inscrit r!ans le cadre de la re

cherche de l'aut~:>suffïsance en produits (arné$ du SÉ'négal. Cet

objectif ne peutî:tre atteint qU€ si cl èS TfiE:sures d' intensifica·,

tian de la rroducticn animale sont prist:s ,1 tous les niveaux.

III THEMES VULGARISES

Li? pro,;et s'articule autour de quatrE thèmt:s fondamentaux

ment'ionnés ~lus haut et ex ::utéc; esscntL~llc:ment r'ar les agro­

pastt::urs, aVEC l' ?ppui :"'f-'rmanent dlS aq(?nts tcchnic;ues.

Pl 1 <:: ~ • l.... ,- "antE' anlma e

les soins vÉ:térinaircs constitudit un intrant très imr:or-­

tan t (' n ë leva qe ~ €: t 1 c FR ODE Lav s'e f for C <è d' en H e nd r fla f 0 il r rd ­

'turE' En dÉ'velo~Jr;)nt lf:S aspects rrév2I1t.if:; et curatifs.

r
'1.1.1 - Soins rrév-:ntifs

Ils sont rrivÏlégiés rar r,Jprort aux soins curatifs.

la stré"'tégië consistE'; à réduirE: ou à énldiquEr les maladi(;:s rara-

sitair c s E: tir.f cc t i eus f s d E: S (' et i t s r umir i a fi t s. Dan s C f S f: n s , d € ~

actions san'lt~ir2s sont ar"liqutes daf15 lél zone du PRODElOV,

I l .1.1.1 - Conduite ~\ l'arrivee. -
d'animJu'i, dans la f:,ergerie

PGndant trois semaines 2 un mois, les aniMaux sont isolés

.. / ..



du reste du troureau.

bJ - Interventions

* Jour 1.

Dé :'a ras i ta g e

* Jour IS·

- Dérarasitaof'

- Vacciration : contr;;:' PPR~ Pasteur€l1ose.

Clavel'

11 l .!.1,2 o. Ciimpagne systématique de rrophylaxi,~.

Il sl'1gH (i'un rrogramme ar.nuel d~ vaccination.

L'immllnisùtic,' a lieu dE Ncvutlt·re [Je ~1ars et conc€rne le. PPR.

la r:'J.stfurrllr)se ~,t CÎi'\iîS une certaine mesure 1J clavelÉ:8 ct 1(.

charbon b~ctèridi[r.

E1 '1 (' t f) U C /". 8 f. nv i r () li 7~) r; • 100 duc h 8 ~ t f;\ e nc a d ré. les va c ­

cins du L fCF, R \j sc·nt ut;l iSlS rar le ?RODELOV. Il s'agit rtsp€c"

tivcment du TISSUP[~T; du PASTELIRELlAD, d'J CLAVESEC et du CARBO ­

VIN.

l l l . l . l . 3 u C:! mr' a 9 ri e sy st ém) t i qu e d (; d € r:"3. ri) si ta 9 e

i'~ url E: C ~H1 t r ô 1e des ra ras i t Cl S (-; S {g a 1 f. s) st r c n9ylos € s

gastro-intcstii'âlE:s~ CJccid~ se). le pr~OD!:LOV J. institué dE.uX campa

9 n(' san nu e 11 es de ct ê r.:l r f' s i ta q e .

La rrcmièr'û est réal isée avant l' !''!ivt::rnase, la secondE;:

est couplée avec la cam;asne de vaccinatic'l E't se déroule <3j:rès

l'nivernùçr: (NC'vcmbrc" à fiécEmbre).

LES antir,:r-àsitairE's (EXHEUl IJND, IVOr:1EC
ND

) sont c':'1uri:lm··

r~ent utilisés"

.. / ..
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III 1 2 r-' .'~• , - ':-01Y1S ... ura1:1ts

L2S soins individuels s:-rt aussi E:ssentiels. En effet, le

~rojt;t a créé au niveau des 0rou~ements vilh.C)€:)is ["roducteurs

d'ovins des bo1tes a pharm~cie, Ce Qui rermet à l lag~nt en­

cadreur de traiter les animèux malades lors des visites.

L es prestations dE: service sont grJtuites. Cep0ndant~ les

a 9r 0 -, pas t eUt' spa i ent 1e s méd i Cé1 mf nt s •

Les principaux médicaments composJ.nt ld bOlte à pharmaciL

d €' S agr 0 •. pa ste urs son t

- Antiseptiques: Pommé\dE' Tifène, Teinturi?' d"iod(:

~ Anti -infectieux

, TLA

~ ïerramycine (oblets gynécologiques)

.• A. Il t i pa r ç s i t·", ire s .
t'n

FXHFU~ II'~')~

,
IVOMEC ND

En plus des soins ;"ré;.;entifs et curatifs~ il ya ceux qui

sent ~îomotionnels.

III 13 r-' t' 1.. - ~QlnS pr~maulonne s

Il s ~m:' 'Èc he nt l' a r l.'a rit i c. n dES mnlad i es. D:} ns c c: sen s,

dt'S c:~nsei1s s'Jnt prodigufs ClUX :'lgrn-p,J,steurs en rlatièrc d'hy-

J i è n(' pc '.J. r (3 q ) :

.. cr:nstruirc dE's abt"is cr:rrtcts en matÉ:rinux tradition­

ne1s r (; u c c: û t eux c t f:'! cil 2 s à dés i nf ec ter 1 (') r s que l é~ 1 i t i ère ESt

tr,:,p ~:Jul il éf' ~

affnur};'Jer les animaux dans les auges ou des ma,-:'Eoirt_s

.. / , ,
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- abreuver les animaux aVEC de l'eau potable.

III 2 - "-\ 1 ,·m (,', l'~ +a +,. (; n• f l, '.,_ • 1" ... 1

L' intensificatiC'll allant de paire avec une al imentation

COrf€'cte~ la supplÉmentJtion minér~le Et la complèmentatiCin r-·r:)ti~·

dique assorties d'un ùbreuvement adéquat const'ituent un impératif

~our le P:'ODELüV.

1 Il .2 > :1-, ~u Pr\1 ém enta t i (l n mi 11 f:r"l. 1 0

L~ :' 1U :,'3 r t d 2 S a '1" 0 - pst eu r s Cl nt.:: p prée i ê l' ef f ; cac i t é

dE C€ttt: tEcnnir:;ue vl;lgarisé( rar le rcy·()jet. i~insi, les animaux

disrOsfnt cn ::~rrrnn2nC( de ricrres à lécher d:;ns la bergerie.

L €' PRO 0 EL 0 V fait r ec 0 urs a ux pr'~duit s a gr i ccl eStt a gr 0 ­

'j nd u s tri (, 1 s dis r 0 nib1 E. 5 (g r ~ i ne d ECO ton. t 0 ! ! rtE aux d' a r achi de.

son s d e c ér éa 1 ES t :.1 tl a ss €) qu' il c èdE 9 é nêr J lF:m 8 nt fi cr éd it a ux

fJ r t') u ~'E.:m e nt s ;. r C' duc t (;'1 r s d' 0 v iris ;) des r r i x ~ Y"J mot ion ri C' 1 s .

Farallèlement.l( ;,rojl?t cncour~)e les agro-pastf::urs à la

C(1 ns t i tut ion d E' rés Er v :2 s fou rra 0ère 5 ( fan es dIa ra chi de, f () i n) et

mieux à la ;'ratiquc dES cultures fourragèrrs mÊme (niébé fourrager).

Ain si, il feu r- r. it a u ç; r 0 u ç: em c nt les S E.'m e nc es. les e n9 rai s

et les produits ;:--hytcsJ,nitaircs. Le tableau n° 17 donne les quan­

tités d'aliments distribuées et les surfacEs i:~mblù.vées pour la CI' ­

ture fOlJrra0ère rour les années 1985 à 1988.

. ./ ..



- 10( -

Ta bl ea u nn 1 7 (lu a ft t i t f s dia l i in e11 t s cl i st r i bu é e s (e n ton nes) e~

sur f ac € s em h1a \1 ~ e s (e n h cc t are s) t 0 url e nif bé

fo.urrager.

--1

--1
1
1

Jour -Pa ill e d'a .. f

1

1Ni~béNEE Sra i nes de T:J urt ea ux S:) i fiS df: r~flasse f
coton rachide. c É,r ~::l les r ag er

-
85 200 - 120 72 - 20

---f-- --- _.

86 400 sn - 10 60 30

--
87 850 100 50 100 1 - 60

1

,

1

1

88
1

200 20 84 _. 1 22
1

90
1 1

1
f
t. ,

-..-.~

So ure E: (40)

Ce thème ccmporte deux volets' L:' croisement 'industriel

(crnisfiTIent de prEmière c:ürJl'ratiJn) .-:t lé) s[lection en race pure.

l l 1 . 3 . 1 - Cr 'J i sem e nt i rd u s tri € l
•

C'est une technique qui consisté à faire saillir les bre­

bis locales par' dES b01iers de taCES dites amÉliorées. C12 type

de croisement. est une des ê"Jéthodes utilisables dans le cadre de la

pr 0 duc t ; 0 n d (J \.' i a nd E che z e 5 0 vin s Ç' 0 url lob t E: nt ion der é sul ta t s à

court terme, Il vise à donnEr des produits dE qualité par l'effet

de l'hétéros'is qui sont destinÉs cl la consommation. Dans les lignes

qui sui ve nt no usa 11 0 ns t rai t er d (. lac 0 nd u i t € d e c e vol E: t .

l l 1 . 3 . 1 . 1. - C0 nct u i t te:

a) - Les animaux

-Les m~l(;s

En 1986) 16 génitEurs perform<1nts sont importes dLt [·,'jaroc

.. / ..



- ~ 03 -

dont 10 Caussenards et 6 Sardis.

Les femei les.

Le troupeau de brebis sup!='ort du croisement provient de

l l a\=;çort de chaque agi~o,c,[~asteur. ('est donc un trou~eau communau­

ta irE:. EnI 986sileste 0 ri s t i tué au t 0 ta l d c. 5~a f Em el les 10 ca ­

les dEr aCE s Tou a hi r e 2: Pel' l h .., r eu 1 h pou r 1 il ~ l u ~a r t t' é pa r t i e s

dar.s J~~ groupements villageois (50 brebis en moyenne par groul"-e­

ment)

b) - Z 'ha1..dtat

Les anim::J.ux c!is;::osent d'abris somm3ires. Les ~nclos sont

à découvert souvent st confrctionnés à rartir dE: tiges d'épineux

ou de céréales (figure n° t,).

c) - Plan de rationnement et lutte

Dans chaque troureau ~i1otes les brEbis disposent d'un

'jéniteur imrorté qu', ~st aï imenté 5 l'auge, Le rationnement est à

bast:: dE' fanes d'arachids ct de concentrés. La rat'ion complémenta-i­

rE:' du bélier est L1 suivante: grùines de coton 9 800 9 ; son dE:;

bl é, 400 9 ; mêla SSE 9 200 9.

Quant aux femelles, elles sont conduites au p1J.turage et

eçoivent le soir ;;,.u r2tc·ur des concentrés Gn çuise de complément

(SOO g) avant l~ lutt0.

Ln ;;rE:mièrE :::0 ";scn dE lutte a lieu ~u mcis

111.3.1.2 - I~ésultats obtenus

de Juin lS/b.

L!'1 rrerniêrè cam;J(,gne de reproduction a conduit aux pre­

iers résultats (tablc·-:;u n° 18).

. ./ ..
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Tnblei'lLJ n" 18•
Premiers résultats du cr:JisemE:nt industriel

": ( nit eu r sm.) roc a i n 5 ~. br ebis l ccal e s--._- ----~--_.:...--~:-::..-~....:....::....:

-----"-..

, .

Nombr es de f em e11 es en lutte 1 591. i-
1

.~~

:NombrEs de mises-bas if?3
_.~_.

275 .. ,

Nomtre de produits nes 587 .-~/
"-

"-.
312 ,- .

t" ~ ~

-_._---- ,"-"

1 7 "

Nom br c:: de rrIljrts éW ,r"' ~

' .... ,.

23 ."~

.' Z58
?rJduits v iva nts 547

.- "r•.

-"
289 ,:~[

Fer t il ité Sls7~.100

. ..

F êc 0 nd it ê 99 9 3p.l00

121,5p.100

1 ------------+---------------1--,
i IPr ,J 1 i fic it é
1
i
.i- _

Source (40)

L c: s ta u x d (:: f ç ,. t il it é, d € f eC 0 nd it é 2t d e r·'ro l if i cité

son t r e s p € C t i v em e nt 3 J , 7. 9 9, 3 E; t 1 2 1 > 6 P . 1 0 U. Il s son t s u Périeurs à

CEUX chtE::nus au C R Z dE.' Dahr~l.

Le nombre d'a!jneaux ;;;êtis vivants est de 547 dont 300

métis Caussenards ct 247 Sardis.

Les poids à la naissanCE sont 59 2 et 4,3 kg respectivement

p:;ur les métis Caussl.'nards et Sardis.
. ./ ..
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Un ~ n a pr è s lia r r i v é e des :) r CP,- i ers 1] é nit eu r s ma roc il i ns ~ 0 n

a enregistrf~ un taux de mortalité de 42,75r.l00. El'e est due à la

maladie caseeuse. le oiétin et m'ème l',:ecthyma survenant pendant

llhivernagEo (lvE'c'le manque d'hygienc dans 103 bergerie.

Lil ra c e Sa rd i s em b1e r 1usa cl J pteEau x Co nd it ion s d 1 é1 f:­

vaç;c dc' lé; z:'~nt::.

Le taux CE mortalité chez les métis C,~IJssenards et Sôi'dL

est de 6,8p.lUS.

Er. 1987, le PRODELOV a im:xi~'té Iljgéniteurs et 15 brEbis

Sardis du lîarc:.'c. Il cherrhe à trnVi::r'S les femelles à produire dE::'>

sc,ûches -)urt~S pour les groupements. LE, .;;éniteur marocain revi€'nt

à 250 QG;') F tFtl, ;:lU ]rOUremE;nt (achat + entretien).

::)utrc:, lE volet cr';isement 'jndustriel, la sélection est

aussi UtH~ rl~èo(;curation è.u projet.

1Il "3 . 2 - Sè 1et tiC' n

Le sscjr.d v~,let de l'amêl;(irè.ticr. gènétique est de loin

le rlus ;n1~:JiV:n'~ ~'our le PRODELJVo Il consistE: à pratiqutr la sé­

1 ec tic n sur l 2 S r è ces l ()cal eset p·1 r tic li 1 i è r E.m e ri t sur 1 e r.1 eut 0 n

Touabire palJr ;E:rmettre à t-Jus les §lsvEurs intéressés de disposer

dE rerroduct\:'urs performants.

D,) ns c ct t e n pt i que:; l 1 i m;:;i1 r': t ê. t i 0 n d e c e nt r E: s d E: mu 1tir:1 i ­

cation Et de t:Jiffusion de ~r0bis et '.-i2 géniteurs TCJn.t'irE: améli':,

r·1 t eu r s f il u r"~ ë': U ~; r 0 9r a mm c du PR,~ rH Le' V ~: C LI r lIa ri née 198 9 .

D:::r.s c,: sens le projet c:!1::bc.we avec "', en de Dahra qui a f,:"ur-

ni 5 :]éniteur~~, Touat'ire. Le fl~li(-r iH"1èlioré r~vient à 60 OQQ F .CFA,
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à l' acha t aLI grau pement. Il s sont très bi en a ppréc iés da ns la ré··

gion.

Pour atteindre ses objectifs, le PRODELOV a orgardsë

les agra -pa steur s .

11 14 0 . " d t. - rgalllsa'C1ones agro-pas eurs.

Actuell ement, 1 (; prejet compte 200 gr:1 upernE:nts v 'il lageo'j s

dont 30 ont déjà un trolJ~e,)u pii,:>te. Il est cOI.;;Utué dG 50 brEbis

locales €t d'un gén;teur~ rois dans un enclos c)!lEc:if.

Le groupement est dirigé par un bLIl~e3u d€ six membres

désignés par les villaseo;5 eux-mêmes. Ainsi, ll's besoins en intr('nts

(alimer:ts~ m6dicaments) sent exprimés rar le biais de celui-ci.

P:n~ ailleurs) 1'::5 groupements de la 2'')111:0' sent fédérfs E::n

.!\ssociaticn des Groupen,.;,':ts de FroductEurs d'Ovins (AGROPOV).

t ' /\GROPOV est inscrite \:.,n C.LE. Elle disros:.; d'un bureau aY71nt un

président à 53 têtp et est i1l=relée à ;:,rendre 1r1 rElèvE: du projet

en ce qui concrrnF les :);:ërati·:>ns à caractèrl? commercial (achGt,

stc;ckage et ventE; des ir.tr.1nts, dt:.stocka]e des prc1duits. relations

av f'C l il C. N. C•A •S )

Le ~RODELOV prévoit un prOGramme dE: formatir:,n d'1lJxiliai­

rE'S er: 1989 r::,ur init'iE,r 1\:5 at]ro-r-asteurs déjL al~,hab~tisés aux

mail1[.ulatians de vaccins .;; de médicamrnts vé'tërinaires.

112 _ AUTRES ;-;CTIONS DU ~RODtLOV

Elles pcrtent sur l' ernb(',uche et la c:Jllllboration aVtC

les cr'Janismes dE Rec~1'.:;rC;JOo

.. / ..
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II h'2 . 1 - Em uO UC IÎ E 0 vin e •

LlO Pérat i C ri d 1 em b0 uche est cou r am men t [:rat i qu f: (:. E1 1 (.>

se déroulE au niveau de tcus les groupemen(,s~ scus l'impulsion du

r:r0j et .

L'embouch::: 'jntfrEsse deux srécll1atiorrs différentes:

1 l opératiGn m()utcn dt:" Tabaski et l'embouche ur la bl")ucherie.

112 . l •1. = Cc nd u i t e

L'embouche J. intéressé 1002 mûutJns rr~partis en 455 mou­
tons "t:;ut Ven3nt et 5J ] métis E:'t a dure: 100 jOl.n~$. j';près dépat'a"

sitry.ge. l'n1imcntat;:n est biEn suivie. En effet" les ~gro-rasteUts

;'12:'i tri S E' nt les n1'\ r m(.' s dera t ; 0 nnem 1" nt a v foC co f11 Ir e i nst r ume nt d e

i!ll;surc le ~\"'\t dE tcmatc dt 2 kg.

Î~ ,: t r ':: d l ex cm r:; l (

- Un pr:t ~j;fin dE' graines de coLin équivaut à la ratiun

d e 4 ad u1tes () u .~ 1er s \~ C 8 à ] 0 j eu ne s •

- UYI po t r E:l'n;l ide tour t ea ux é qui vau t i3. 1è ra t i G Il d € 4 :1 ci u1 0

tes ,:,,'u dE' 12 jeunes.

Let ab 1 ea un" l q

1 1 eOl b:j uche .

miJntre 1 E' '"'\lannîni 31 imEnt.: ire rc,ur

I:.êsultats

Les gains (je :.:<Jids r',btenus R rartir' de cc ratÏ"Jnnement

sont de l'ordrE.' dG 2!50 2. :100 9 par jour et par "'1nimùl.

. ./ ..



Tableau n° 19

- ~09 -

Plan de rêtiol1P€ment pour l' emhcuchE ovine

-------I----~~~~I~-_. __j_~ T~~.~ __~Ou~ N!,~_L_I_E..,..i<_E_.__ .1
p() id s UF 1 MJ" . D GR,'i IN EDE 1 TOU RTE;\ U 1 Ff\ NES
( kg) (:J ) C0TON (k 9 ) D1 i~ R;\ CHI D[ 1 DIA RA CHI -

1 1 D~ .. \< ..

25 4,07

45 1.30 +;
- --" ~:38-- 10550 1

. _....- .-------_..

55

::~~
105

,-

60 105

65
1

1,44 105
i

PRflOFLOV

•

O. 2r)
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Au total, le pr<ODEL(lV a mis sur le marché entre la pêrio~

d e de Mai 8 Juill et l 98 7, 1CO 2 ln ou ton s. Les po; d s m0 yen s à , a fin

de ,Iopêration sont 49 i 70 e+: 80 kg respectivement pour les animau),.

t {j u t vena nt, 1es mê t i s Sa r dis etCa u ssenard s •

Llembonpoint de ces moutons, les prix pratiques ont lar­

ge~ent contr1buê à leur écoulement.

11 2 •Z • C0 11 abj rat 10 n ft v ec 1esor9an1 sm € s--_. ----- ----_._---- _.._"_.. "

deR echerche

Cette collaborat-!on se poursuit et se oncrétise dans

1es doma ines de la sant~ ct de la nutrition.

II Z. 2. 1 - Santé animale

Le PRODELOV ô collaboré partîculièrement avec le LNERV et

dans unf' moindre mesure avec l€,s laboratoires PFIZER et r4ERCK ShAi:P et

DOHr4 en France.

11 2 • 2.1.1 - Av sc le UJ ERV

Deux sérit.;5 li 'actions ont étÉ: menées entre 1984 et 1985

La première s{r;e concernE' des enqu'ètes sÉrologiques pour

le dépistaqe entre autres dE la brucellose ct coprologiques pour unt;

identification j:'lus pr:cisG d'i parasitisme ir.t~:;rnE: du chE.ptc;1 tncGJi'(.

pr le projet. Ccs investigations ont appol1t2 rj;UIF ~:nrt la confirr,:a­

tian dt: 11 in(lx;stfncG d2 brucellose dans 103. zon~-:;, I;;t d'autre part la

prÉ: sen CE'. en c c qui con c cr r (- 1er-aras i t i sm e, cl (: st r 0 n9 l (; S f:o t à €. C 0 cCl ­

ct i es,

Il s'aqit là dG rlsultats intôressants ;::our le PRODELOV.

Dès lors t la brucE'l1o~.:;- ::-00nOSE majeure est abs0nte dans le tat:1cau

.. / ..
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pathologique dE ln zone - a10rs que la lutte C'între les stron:Jylo­

SES et coccidioses OCCUpE: urie place dE chnix.

La deuxH~me série d'acticns c'Jncerne l'a;::~lication dans

li'! zone du pr')jet, le traitement des affection~ res;'iratoires dES

retits rumin::;nts aV0C la Terramycine Longue Ac :ion (TLA),

En effet, elles rrovcquent de fortes mortalités tant chez

les ovins qUE' chez les c ..,:-'t~in5. Il importait ,;(ii1C pour le PRODELOV

des ê v 0 'j r sil ~ TU\ ,~ ;:) UV ê it r fd u irE' les m':: r t:! lit é s 0 b s er v é e s J a !'l S

ces affections et dans l'a firmi'1tivt si le recours à cette théra-

~:eutic;u(' sc justifie au roint de vue éC'Jno'';'liquc.

Les traitements se sont déroulés ;'em~ant la saison sèch€

fr!"ide, de NovembrE: 1984 à !1ars 1985, époque ~ laquell€; a~raro.is­

SE' r t les "f f ec t Î() ns r c s ~ ira te irE s. Les résu l t,} t s c bt E. nu s son t ;

60r .100 Gr 'ilÉris~:J11 :"V0.C deux traitements (25),

Les e s sai s € f f fC tué s d ém 0 nt r ~ nt l'e f fic a c i t é d e laT LA

Jùns le traitement des è.ffections r€srir'''1tcires des petits rumi­

nants, ct l'intér'8t éc~)nomir.ue de son util'isation pour les éle­

\i eu r s (80 F. CFA.!m l ) .

l 12.2.1.2 ~ /\VEC les firmes nh3rr:13Ceutiqu2s. _.

a) - Laboratoire PFIZBR

Le laboratoire PFIZŒ a mis au rO'int la Tl.l\ qu'il ù four­

ni gracieusement au Lr,iEl;V et au PROSELOV pour de.s essais théra~

pEU t i qu € S sur let or r a 'i n .

, ./ ..
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b) -. LaboY'atoù:'c MERCK SHARP et DliOM

Le laborato'irf a mis à la disposition du projet de

L 1 IV 0"" EeND, un a '1 t i pa ras it3 ire r é put é ac t if à 1a foi s con t r (; 1 E S

.~ctoparasites 2t 2i':doparasitcs.

L'expl:rirl!entation dE: CE' ~'rodtlit systémique sur les !,c:-

tits t'uminants siest r é;vé1ée efficacE: sur léS strong1y1oses (48).

II Z. 2 . 2 ~> Nutrition animale

Dans le souci d'une meilleure maitrise de l'alimenta­

tion du cherteL. le P;iOCFLJV a réalisé ::rncant l'h;vErnagr;; 1985

un Essai de cu1turesfourraÇ1ère:s sur 20 hect3res. En vue de 1ù diffu­

sion dEs semences. Le Suvice d'!\grosto1o:~iE du L.r~.E..rLV a appor-

té son concours en dnnnant des graines de niébé fourrager p'oc1ui-

tes p n s ta ti 0 n .

Los stratêgiEs rrfconisêes et vulJarisèes par le rroj8t

,our r:romouvci!~l'élevdge ovin d'~ivent at>Jutir à des résultats ~r'J­

bants. Dans ce s,:::ns,l l étud( dE l'im;>:lct du PRODELOV sur les para ..

mètt'(;s loo-éconcm·iC;I..:c'sStra l'objet dû ;.rc;chain char;itre.

. ./ ..
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IMPACT DU PRODELOV SUR LES PARAMETRES- ~- - .-- - - - - - - - - ... -- -. -
ZOO- .-r:ONOf1 1QU ES

III l .• P,1PACT SUR LE nWUPEP.U OVIN

LI irrtrjac:t se mesure en t",rme d 'èm~l i0ration de paramètres

zC'Jtechniques de' rErrnduction, de crr.;·issance et de vitalité d-:..,;

rrlJdu its.

1 l l- 1.1 - Structure du troupeùu

Les :'aramètres dE: ;'E:~roducti·)n dé~endent essentiell ement

d'unE com;-,ositi;)n r'atinnnelle du tr')u~)eélu qui l'criente vers telle

ou telle fcnct~0n.

[) ans ! ,,? t I~ C U r (,(.. J t rad i t ion ne l, 'J n r e nc c nt r e t 0 utes les c las ­

ses d ' i1!limaux des rjFux sexes. Le troupéau rilote est comrosé de

.~.r:.100 dr mâ!::; ct. SS;:.100 de femelles contrairEment au trcupE:au

tTadit;tJnne 1 qui CCFif;~)rte 22,Sp.100 dl: mâles contre 77)lp.100 dE;

femelles.

IIl l ')
• L - PJ.ri'lmètres de reproduction .

Il S'3;J'jt de l'âa8 au premier ôgnE1age et de l'intérvallt

entre a<Jne119E.s.

111 1 ~'1 A.!.. - ge au ;.;r €ITI i er a 9 ne la 9 e

L i '3 ç; c mc '/ (r à l a ;- r em i èrE: mis [- - bCl sest d e 17 mc i s a un; ­

V€(\u du trollpedu r:ilote. Il résulte de la recommandation du pr'üjet

qui cr'nsiste à snnlir les femelles à 12 mcis. Cet âGe reut '€trf:

abaissé Cil m8t'~Jnt l,,'s animaux un peu t-::·t à la rerroduction 8. <:1

mois C~r.1mE: 3. Dàhi'3. Pour 1E~ troupeau trad'itionncl, il est de 24 r:h-;;5

(v 0 i r ta bl eau 11 0 ~ 0 ) .
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11l 1 .? . 2 - l nt e r val l e en t r € a 9 ne l a 'J es

L' intervalle moyen entre m'isEs-bas est dE: 9 mois r-:0ur le

lE, troureau ri1·Jtc;. Il est de 12 mois [··(jur le troureau tradition··

ne1 (ta hl eau n° 20).

rabl eau n- 20 Comparaison cjES f'ùramètrt':s d~ rer-roduction

.------------.,....;-----------_ .. _-._-LParamètres dE rrrorcductlon Troureau >oilc.te ,TrOuf'€aU traditiorCéll

1 Aqe au rremier a~F1elar:e (mris) 17 ------2-4---------1

1
------------ -----------t---------·r--------l-?-----··-J

Intervalle (,;ptrf ûcnelanc:s{TI:"'';s) 09 L-

i . . --'- . .. _

III, ?
J.• d - La v;é1bil itf'

Elle est l'inverse: dE 11 mcrblité. En démographit::, il

est ~lus ir.tël~CSS~r.t dE. consid('rer la mortal ité l)ar clc'.sSE: J'âg(~:

(t1t,1 (?;'\u n° ::1). Les tClUX ,:1t: morti'll itÉ èic zëro à un (in sont 5, S­

et 7;9 respE:ctivE;rlient peur les métis Snrd'is et Caussenards.

Ta hl [1 U nO? 1 Ccmpi1r:'lÏson des taux (le mortalité

iTr(")upeJu

----- ---------
[HJ deP de: 1 t:n (;,,100)

25
..-----.~ 1

5 1
i--- ._-----'

Sou r cc' prWl) EL av

.. / ..
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II1 1 .4 - Croissance pondérale des métis

L'évolution pondérale est la suivante (voir tableau.
n· 22 et le graphiquE: n° 1).

lII 1 .4 . 1 Poid~ à la naissance

Les poids è ;a naissance des métis Caussenards et Sar­

dis son t r e snec t i v e.m f nt 5, 2 et 4, 3 kg. Li;; S !TI ét i s Cau s sena r d s son t

plus l~urds que les métis Sardis. En effet,c_ r poids sont supé­

rieurs à ceux obtenus chez les agneaux Peulh-Peulh et Touabire ùu

C R Z de Dal'ra qui sont respectivement 3,6 Et 4,1 kg .
•

III 1 .4 . 2 - Poids BU sevragE

Le pc.iÏds au ~e'lrage (à 4 mois

pectivrmeT't pour les méti s Caussenard s

ceux obtem.is à Oahra.

sont 24,3 et 22,8 kg res­

et Sardis. Ils dépassent

III 1 .fl..3 - Le gain moyen qu-::tidien

DE' () .. 3 m.: i s l € S gai ns m() yen s quGt id i Ens r es pec tif s

son t 161 (;, t 1S7,7 9 r 0 url e s mÉ' t i s Cau s sena r d set Sa rd i s .

A 3 -,6 mC'is, ils sont 142,2 et 133,2 9 resr€ctivement rour lés

métis Cnussenards et Sûrdis. Nous ne disposc'ns pas de chiffres pour

les r·endements bouchersdr ces différentes c2\tégories d'animaux .

. . f ..
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rvolution p("Jérale des métis en kilo

Age~--l
----+---- -_.

'~._._-."

0 1 3 4 6 ~ 7
.__ Mét ï s 1
-- VJ ---_._.-

-0
r~â les .... "_ 5 t 3 10,d

r
20 ~ 5 25 t 5 35, 5 3 9~ 0"-

rDs::
<J)
III - . _._- _..._.
Vl

1
::7 Fem e11 es '), 1 9 ~ 7 18 ~ 9 23, 2 31,9 34,0
tel o •

U. . .. . .....~-.--

Vl Mâles • • • Il Co 4, 5 9,0 19 1 2 24 32 3 6 t 1....
"0 +-s-

I." Fem e11 es 4,1 8 t 7 17 ;, 8 21, 6 29,0 32,31/1 ..
1\ , ;

Soure e
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Po; s (kg)

40

Gr a phi qu E fil ~ 1 Evolution pondfr~le comparl.

des "",'th

• • Ag neau Causs_rd

'1 • Aç; -:€ 11 e Cau ssena rd

35 1 Ag nell e Sard i

.-- - Ag neau Sard i

30

25

20

15

10

5

1 2 3 4 5 6 7 ~ 9 e (ma; s)
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A travers ces résultats de la documentation la producti­

vité numérique ct pondérale ries ovins est amél ioréepar llamél iora·­

tian des facteurs nutritiJnn.:ds et patholGgiques. Mais ces résul­

tats sont-il s corroborÉ:s çoar les agro-pasteurs encadrés?

1II 2 _ LE PRODELOV VU PAR LES f\GRO-PASTEURS

D1 FN4JETE S SU R LET ERR AIN

1II 2 . 1 _ Objectifs de l'enquÊte

RE SU LTAT S

Fn effet" évalue" l'impact d'ulLRrojet de développernE:nt

n'pst pas chose C1isée. J'linsi nous avons pensé qu'il serait judicieux

de descendre sur le terrainafin deconstater les effets générés

par le PROOELOV.

q-
• 1 2 2 - Elaboration de la fichE; d' enqult~

Le qU0stiGnnaire a été élaboré Er. fonction des objectifs

visés.Il s'agit de récolter des informations concernant la produc­

tion, la l:athalogiE ct surtout les souh3.its dE=s agro-pasteurs. l.t

Ciuesticnnaire adcpté et util isé se trol1ve en annexe.

IIIr, '~
Co .,J - E"chantillon

Les enquêtes ont porté sur 30 agro-pa steurs des 30 G.I. E

que polarisent les centres de Gandiaye, de Gossas, Mbar. Guinguinéo.

11 12 . 4 .. 0 É:r 0 u l em e nt des e nqu~e tes

L& phase r·rfparatoire de Ces enquAetes a été marquée par

lé) prise de cont::lcts avec les agro-psteurs durant notre stage .

. ./ . .
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La phase d'exécution siest déroulée pendant le mois de

Janvier 1988 t profitant de la campagne de vaccination organisee

à cette époque.

La gr 0 s s e d if f ; cul t é est 1 ; é e à 1a dis p Er s; 0 n des 9r 0 u ­

pements da ns h. zone.

111 2 . 5 - Résultats

1II 2 . 5 . 1 - Effets favorables nnt:és

les résultats indiquent que 86, 6p.100 des agro-pasteurs

ont affirmé une amélioration des productions de leur troupeau.

En effet. selon les témoignages recueillis, les ovins sont plus

précoces, plus féconds et produisent plus de viande à un âge plus

ava ne é .

Aussi, 73.3r.100 ont évoqué l'amelioration de: l'état

sanitaire autrement dit la réduction de la mortalité due à la pa­

thologie. Les dystocies sont rarement observées chez les métis.

l l 12 . 5 . 2 - TYPe s der e pr 0 che s

Ils rortent sur le crédit de rroduction et ln commerci,J.-

l i sa t ion.

l l l 2 . 5 . 2 . 1 - Cr éd i t d E rr 0 duc t ion

Le PRODELOV octroiE; un crédit de production aux agrc­

pasteurs encadrés qui se rapporteaux cessions de médicaments vé­

térinairEs et d'aliments du bétail.

../ ..
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Ainsi,80p.l00 d;s agro-pasteurs interrogés ont évoqué les

coûts élevés des intrants bien que ceux~ci soient subventionnés. LES

c réd i t s con t r a c tés son t r em b' ï r s é s à par tir d t: san i ma ux des toc k é s .

III 2 . 5 . 2 . 2 - Commercial isation

Sur le ~lan commercial. 60p.lOO des agro-pôsteurs sOuhai­
tent l'éc0u1Ement plus facile des ;::roduits E;t à un prix plus rémuné­

ra teur .

Jj.u total les rés'Jltats de l' ~nquÊ..te confirment ceux dE: la

documentation ;;rést:ntés rr~.cédemment. En effet, l'amé1 icration sen­

sih1e de la ~lu~art des paramètres z.outechniques E:st induitE par

1 ' e nc ad r em 0 nt .

NJUS ne saurons terminer ce tr2\vai1 sans formuler nos pro­

;ositions d'ômé1ioratic1 n de la Recherche-Développement.

. ./ ..
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PROPOSITIONS D'AMELIORATION
~--------------------------

Dans le concept de lIa ;:osuffisance alimentaire. les rôles de

la Recherche et du Développement doivent Aetre véritablement prépon­

dérants. Pour aider CES structures à mieux matérialiser leur oeu­

vre dans le domaine d2S productions anima1es 9 nous formulons quel­
ques recommandations.

IV! _ RECO'l!~lANDATIONS ENVERS LA RECHERCHE

La recherche vétérinaire et zootechnique doit se placEr à l'a­

vant-garde des projets et sociétés de développement de l'é1evage.

Pour cela, elle doit:

- Réaliser davantage la synthèse suffisammE:nt élaborée

des acquis sur 1€ plan national, régional afin dE les rcndrr plus

acc essi b1 es au Oével oprçment.

- Encourag8r la création d'une instancE de concertation

entr<= la Recherche et le Déve1opr€ment. Ce c;ui p:rmet de définir les

priorités de la recherche et d'évaluer 11 impact des résultats sur

l'élevage.

- Coordonnl"'r les activités de recherche vétérinaire, pro­

mouvoir la vigihncf sur lE ~'lJn épidémio1ogiGue rûr des enquAetes

sérc1ogiqu€s sur lE; terrc1:, et~ enfin pc:nS2r aux rossibi1 ités qu'of­

fre la rharmacapéc: trÇ.ditionne11€ Et à des rations ~'lus économiques
r 0 ur réd u ; r e 1 es cha r 9 e S 0 Pé rat; () nne11 es. Su r 1 E: pla n z Cl 0 t ec h n; qu e,

des recherches r1us 1:_i::-rofr;ndies snnt enonre nécessaires.

- Particif:er à la formation des agents sur les techni-
ques de prélèvement et de diagnostic, orgcnisE:r de façon péricdi-

que dps animations scientifiques et enfin se recycler par des

s ta 9es .

. .. / . ..
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l V2 _ RECO M~1A NDAT ION S ENV ERS LED [V EL 0P--_._- ----_.
r'H1ENT EXFMPLE DU PRODELOV

Elles intéressent l'homme et l'animal.

IV 2 •1 - Actions sur l'homme

L' homme devre. ·etre assOCle a toute action d'amél il'Jr~tion

et en être même le m:h ...'ur. Le PRODELOV doit en... ore cEntrer

l'essentiel de sa :Jolitiq'Je d'élEvage sur les agro-pasteurs à tra­

vers la fcrmati0rt et l'encadrement pour obtenir et renforcer leur

adhésion aux innovatiors. Le déve1cppemi2nt de l'élevage exige aussi

des cndres ayant une très bonne formation technique et une parfaite

connaissance du miliEu des Éleveurs.

Le rrojet d~~it mettre sur piEd un circuit de commercia··

1isaticn r-fficacE.: ;:our ,es producti0ns et faire connaitre celles-ci,

Des manifestatir;ns comme la foire sont des occasiors appropriées.

Enfin.il doit octroyer des primes d'encouragement aux meilleurs

producteurs rcur redynamiser les G.I.E.

IV 2 . 2 - Actions sur l'animal.

Les .'ictions rortent sur la sJ.nté. 1lalimentation~ l'amt­

lioration gÉn2ticiue et la rerroduction.

IV2.2.1 - santé

Il appartient au PRODELOV de consolider les acquis en sen­

silisant les agro··pasteurs sur la nécessité de la vaccination 9 du

parasitage et de l'hygiène. Aussi9 la recherche d'accompagnement doit

être accentuée.

'i.
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1V2. 2 . 2 - Ali ment a t ion

Elle doit constituer pour le projet une préoccupation ma­
jeure pour agir davantage St· les performances de production des

animaux. A cet égard,l'installation de fabriques d'aliment pour le

bétail, de forage ou de ruits sont autant de mesures d'accompagne­
ment.

IV 2 . 2 .3 - Amél ioration génétique
...- 1 •.

L'opération doit Aetre réalisée avec ":'le certainerigueur

et discirline. Ainsi, il est important d'instituer unE tenue minu­
tieuse des fiches dl identification des animaux pour un contrOl e des
per forma nc es .

IV Z. 2 . 4 - Reproduction

LePR0DEL 0V d') i t ve i l 1er au c ho i x d 1une bo nne sa i son d e

lutte et à l' util isation rationnell e des géniteurs amél iorés. Les

reproducteurs sont à réformer lorsque l eur ~ge ne leur ;:-ermet plus
dlaugmenter ou de maintenir la rental ité des troupeaux.

Les çrir.cires qui sous-tendent la politique de dévelop­
pement de la fil ière éleva~e sont: l'augmentation des moyens de la

Recherche et du Dével~prement, la libéralisation des prix de la viande,

la rrotection de la rroduction national e par la taxe ad-valorem des

importations et enfin des incitations à 11 initiative rrivê€:.

../ ..



CON CLUS ION GENERALE
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Le Sénégal dispose (jlun cheptel important de petits ru­

minants qui recèle des potentlal ités certaine~ mais dont 11 exploi·

ta t ion rat ion ne l 1 e est e ne 0 rel i mit é e, Ainsi, i l con tinue d 1 -e t r e

un importateur de moutons (9 mill iards de F .CFA en 1986) ce qui nlest pas

sans porter atteinte à la balance commerciale du pays.

Tou t € foi s , d epu i s les a nnée s d (~ s éc her esse. l' i nt e ns i f i ­

cation de la productio ovine et caprine connaA;y un regain d'at:tua­

lité E:t de vitalité dans le cadre de la politique dE: l'autosuffis1n­

ce alimentaire..

A cet effet; la Recherche vétérinaire et zootechnique est

riche de connnissances. Elles débouchent sur des techniquEs amé­

lioratrices de "élevnqe : dépista~~e des maladies parasitaires et

infectieuses, production de vaccins efficaces~ diffusion de schémas

de prophylaxie~ de théra;:>eutique, d'nlitllentation du bétail etla 1..,,'0­

duction de t.l'liets performants dispon'ibles pour le f'ëveloppement.

Mais faudrait~·il scnrjer à la vulqaris1ticin des acquis de la Recher­

che en mil ieu rural!

Ccttf t~che incombe aux structur(·s dl €ncadrEment comme

le PRODfLOV qui scnt le moteur àe la rfconversion. LE projet a fait

la preuve qu1un développement très impüt'tant de la prl"duct;on ani­

male est pcssible ëlvec des techniques simples maïtrisables par les

agr')-pasteur~. Les résultats obtenus sont les suivants: taux de
fertilité: 81,7;LIOO : tûux de fécondité: 99,3p.100 ; taux de

prolificité: 121,5p.l00 ; taux de r'ort31ité : 6,Sp.l00. Les poids

à la naissance sont 5~2 et 4,3 kg respectivement pour les métis

Caussenards et Snrdis. Aussi, le PRODELOV a commercial isé en 1987

.. / . ·
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1002 moutons performants et a prévu 6000 <;n 1992.

Si la RechErche-Dt.' elOppeiTd?n"t,J. acquis droit de cite

dans l'élevage bovin, on ne saurait en Girl:.: autùnt rour c~ qui est

de l'élevage des ovins-ca~Tins. En effet~ s(ule la stratégie qui

s'arpu;e réellement sur l'interdépendance Rf;chc.rche-Dévf.:l(J~pement

permettra ;nc':Jntestal:lement à "éle'/a.çe Je5 petits ruminants de

sortir de S·3. léthargie.

Cette nouvel i e dynamiqu€ passe néces-:irement par l'aug­

mentati'în des moyens de ld Recherche t.t du Développement, la libé­

ralisation des ;:;rix de lô, 'dande) la protection dE' la production

nationale rar la taxe ad-valorem des impJrtations, enfin par l' 'in­

cita tic n à l! i 1'1 it; a t ive pr i v ée. Les pet it s ru mina nt s mér it e nt cet

effort car ils peuvent combler efficacement le déficit en v;anà€

du Sénéç:a 1

.. / ..
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